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MANSONVILLE — A part du travail, on trou­
ve de tout, ou presque, à Mansonville, un petit 
bourg qui s’étire paresseusement le long de la 

rivière Missisquoi, à quelques kilomètres à peine de la 
frontière du Vermont.

Les touristes qui affluaient 
autrefois dans cette localité 
pendant l'été, attirés par les 
sources sulfureuses qui jaillis­
sent du roc, y viennent encore 
pendant l'hiver car c’est à l'om­
bre du mont Jay où un centre de 
ski fort réputé est né que Man­
sonville a grandi.

L’oléoduc qui. depuis une qua­
rantaine d'années, achemine 
vers les raffineries de la métro­
pole canadienne l'or noir que 
des pétroliers déversent à plei­
nes soutes dans les réservoirs 
du port de Portland traverse la 
frontière non loin de là.

Un gisement de talc à peine 
entamé y est exploité depuis 
plus de 40 ans.

Un peu à l'écart des routes 
achalandées, des popes russes 
ont érigé un monastère, à quel­

ques pas d'une église au fronton 
orné d'une icône, et, dans le ci­
metière qui a été aménagé tout 
à côté du temple, des pierres 
tombales sur lesquelles ont été 
gravées des inscriptions en ca­
ractères cyrilliques veillent si­
lencieusement sur le dernier re­
pos de quelques moines.

Ici et là. une ferme prospère. 
Ailleurs, des bâtiments en rui­
nes. A l'entrée du village, deux 
cimetières où catholiques et ré­
formés se font la nique. Des 
établissements commerciaux à 
la facade défraîchie, des mai­
sons qui. par leur architecture, 
rappellent la Nouvelle-Angleter­
re toute proche et l'aggloméra­
tion est déjà traversée.

Rien, à première vue, ne dis­
tingue Mansonville des petites

Mansonville
ville-fantôme ?
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localités disséminées le long de 
la frontière et pourtant ce villa­
ge est au bord de l’asphyxie car 
la plupart des entreprises qui 
procuraient du travail à la 
main-d'oeuvre de l'endroit ont 
fermé leurs portes ou n'em­
ploient qu'une infime portion 
des ouvriers qui y trouvaient 
leur gagne-pain.

La ronde infernale des mises 
à pied a commencé, il y a déjà

quelques semaines, lorsque la 
société Potton Chemicals a fer­
mé les portes de son usine, met­
tant à la rue une trentaine 
d'employés. Quelques jours plus 
tard, la société Mansonville 
Plastics congédiait une quinzai­
ne de ses employés.

La situation devenait inquié­
tante. certes, mais elle n'était 
pas encore critique, du moins, 
pas tant que les commandes

continuaient à affluer à l'usine 
d'armements de la société Spa­
ce Research Corporation où 
était employée plus de la moitié 
de la main-d'oeuvre de Manson­
ville.

Le coup de grâce, il a été don­
né la semaine dernière lorsque, 
avec un pré-avis d'à peine une 
demi-heure. 125 résidents de 
Mansonville qui étaient encore

employés à cette usine ont été 
informés qu’il n'y avait plus de 
travail pour eux et qu'il n’y en 
aurait peut-être pas de sitôt.

Quel sort l'avenir réserve-t-il 
à Mansonville? Cette petite lo­
calité où tout le monde est à tu 
et à toi deviendra-t-elle une vil­
le-fantôme?

Qui sait? Chose certaine, l'été 
y sera sans doute fort long...

Le député 
Bachand 

refuse de 
s'en prendre 
aux ministres 

libéraux 
chargés 

du dossier

COWANSVILLE — “Certains membres du cabinet m’avaient 
donné l’assurance qu’aucun des employés de la société Space Re­
search Corporation ne serait congédié, en dépit des difficultés fi­
nancières énormes avec lesquelles cette firme était aux prises. 
Malgré toutes les promesses qui m’ont été faites de vive voix, l’u­
sine d’armements que cette société possède à Highwater a fermé 
ses portes la semaine dernière et, à moins d’une intervention gou­
vernementale rapide, rien ne me permet de croire que les 350 ou­
vriers spécialisés qui ont été mis à pied depuis un an seront rappe­
lés bientôt au travail.”

Même si les promesses verba­
les qui lui ont été faites par cer­
tains membres du cabinet n’ont 
pas été tenues. Me André Ba­
chand qui. le 18 février, a ravi à 
l'ancien ministre conservateur 
des Sciences et de la Technolo­
gie. M Reward Grafftey. son 
fief de Missisquoi refuse de te­
nir le ministre de la Défense na­
tionale. M. Gilles Lamontagne, 
et le ministre des Approvision­
nements et des Services, M. 
Jean-Jacques Blais, responsa­

bles de la fermeture de cette 
usine.

"Si certains hauts fonction­
naires s'étaient acquittés de la 
tâche qui leur avait été confiée, 
l'usine d'armements de Highwa­
ter n'aurait jamais fermé ses 
portes. Elle aurait même pu 
être agrandie et. au lieu d'un 
unique garde-barrière. 1,000 ou­
vriers spécialisés, peut-être 
même 1.500. y travailleraient 
aujourd'hui Plutôt que de ten-
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Le sigle de la Space Research Corporation ville l'importance jouée par cette firme sur 
rappelle toujours aux résidents de Manson- l'économie de la région.

Des moments difficiles
MANSONVILLE - "A peu 

près la moitié des résidents de 
Mansonville qui travaillaient à 
l'usine d’armements de la socié­
té Space Research Corporation 
peuvent survivre deux mois à la 
perte de leur emploi sans que 
leur train de vie en souffre de 
façon appréciable car ils ont 
mis un peu d'argent de côté en 
prévision des jours difficiles et 
c'est à même ces économies 
qu'ils vivront Quant aux autres, 
il ont besoin de leur salaire cha­
que semaine. Quelques-uns se­
ront sans doute forcés de vivre 
de prestations d'aide sociale 
jusqu'au moment où ils touche­
ront les prestations d assurance- 
ehômage auxquelles ils ont 
droit Je crains que l'été ne soit 
fort long pour plusieurs d'entre 
eux et que certains ne soient 
même forcés d'aller chercher 
un emploi loin d'ici."

Directeur de la Caisse popu­

laire de Mansonville. M. Denis 
Audet. ne cache pas le souci que 
lui cause la fermeture de l'usine 
que la société Space Research 
Corporation possède à Highwa­
ter. à quelques kilomètres de 
Mansonville. car les employés 
de cette firme sont, pour la plu­
part. sociétaires de cette coopé­
rative d’épargne et de crédit.

M Audet ne perd toutefois 
pas espoir. Tout peut arriver 
un contrat pourrait être adjugé 
à cette firme qui. pour l'honor- 
cr. devra reprendre certains de 
ses employés: l'usine pourrait 
passer aux mains d'une autre 
entreprise à qui le savoir-faire 
des ouvriers spécialisés qui y 
étaient employés sera indispen­
sable

L'inquiétude de M Audet. M. 
Gilles <TAmours, le directeur de 
la succursale de Banque de 
Commerce Canadienne Impéria­
le qui a pignon sur rue à deux

pas de la Caisse populaire, la 
partage "Les séquelles de la 
fermeture de l'usine ne seront 
pas ressenties avant une ou 
deux semaines. Si l'usine ouvre 
ses portes dans quelques semai­
nes. l'impact de sa fermeture 
sera assez restreint mais, si elle 
reste fermée pendant plusieurs 
mois, nombreux sont les travail­
leurs qui seront obligés de d'all­
er chercher dans une autre ville 
un emploi aussi bien rémunéré 
que celui qu'ils avaient à High­
water "

Il n'y a pas que les banquiers 
qui soient inquiets à Mansonvil­
le Il y a aussi les propriétaires 
d'établissements commerciaux 
qui. non sans éprouver certains 
soucis, voient approcher le jour 
oii les résidents de cette localité 
seront forcés d'étirer chaque 
dollar comme si le billet vert 
qu'ils tendront était le dernier

Russell optimiste
MANSONVILLE “Si la montée on flèche des taux d'intérêt 

n'avait pas entraîné une paralysie presque généralisée de l'indus­
trie de la construction, la société Potton Chemicals n'aurait pas 
été forcée de congédier temporairement ses employés et il en a 
été de même pour la société Mansonville Plastics qui a dû mettre 
à pied la plupart de ses employés parce qu’elle n'arrivait pas à 
écouler sa production dans un délai raisonnable. J’ai cependant 
bon espoir que tout rentrera bientôt dans l’ordre et que les em­
ployes congédiés pourront être réembauchés dans quelques semai­
nes."

L'ancien député unioniste du comté de Brome-Missisquoi. M. 
Armand Russell, qui est le principal actionnaire de ces deux socié­
tés. avoue que les travailleurs qui habitent Mansonville et les loca­
lités voisines vivent des heures difficiles et, selon lui, il ne faut 
pas prendre à la légère la menace qui pèse sur eux mais l'ancien 
ministre des Transports affirme que la situation n’est pas désespé­
rée et qu’un revirement peut se produire à tout moment.

"Dans une quinzaine de jours, la plupart des employés de la 
société Potton Chemicals reprendront le travail Quant aux em­
ployés de la firme Mansonville Plastics, c’est vers la mi-août 
qu'ils seront réembauchés. Ces entreprises ne donnent du travail 
qu’à une cinquantaine d’employés mais les salaires qu’elles verse­
ront aideront la roue de l’économie à tourner à Mansonville", de 
déclarer M Russell
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ter d’apporter remède aux diffi­
cultés financières avec lesquel­
les les administrateurs de la so­
ciété Space Research Corpora­
tion étaient aux prises, ces 
hauts fonctionnaires se sont 
traîné les pieds et ils ont même 
multiplié les tracasseries."

Et Me Bachand de raconter 
que. il y a quelques mois, les di­
rigeants d'une société d’Etat 
qui a nom Les Arsenaux Cana­
diens et qui est, elle aussi, enga­
gée dans la fabrication d'arme­
ments ont été approchés par les 
administrateurs de Space Re­
search Corporation qui leur ont 
offert de leur céder, pour moins 
de S20 millions, le complexe de 
Highwater: “Pour une somme 
minime, cette société d'Etat au­
rait pu s'approprier une usine 
des plus modernes et. chose qui 
n'est pas à dédaigner, une tech­
nologie de pointe. Plutôt que de

sauter à pieds joints sur cette 
occasion, on a laissé pourrir la 
situation. Pensait-on qu’en y 
mettant le temps on finirait par 
acquérir le complexe pour une 
bouchée de pain? Je suis enclin 
à le croire, même s’il me répu­
gne de penser que l'on a pu re­
courir à pareil procédé."

Tout espoir n'est cependant 
pas perdu, affirme Me Bachand. 
qui se dit persuadé que. dans 
quelques jours, le cabinet se 
penchera sur la question.

"Si rien n'est fait dans un dé­
lai raisonnable, je demanderai 
au premier ministre Pierre Tru­
deau lui-même d'intervenir: des 
centaines d'emplois sont en 
jeu", de déclarer Me Bachand 
qui. le 18 février, a recueilli 
d'imposantes majorités à Man­
sonville. à Highwater et même 
à Bolton-Sud." Le député Bachand
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569-9201
PERSONNE DESIREUSE 

DE FAIRE CARRIERE
Nous sommes à la recherche de personnes âgées de 18 â 
40 ans possédant une auto ainsi qu'un secondaire V
Pour une personne ambitieuse, c'est l'opportunité pour 
vous de faire un revenu de S20.000.00 à S30.000.00 dès la 
première année.
Nous offrons:
2 semaines d'entrainement à nos frais, fond de pension, 
programme de sécurité. 70% du revenu provient d une 
clientèle déjà établie.
Pour Drummondville et environs.
Pour entrevue
M. N. Bouchard. Tôl.: 819-478-4971 
Pour Sherbrooke et l’Estrie h-

pour entrevue, G. Boulet, 819-565-0464*

CHEF CUISINIER(E)
Semaine maximale de 48 heures 

Pour club privé de prestige dans Sherbrooke. 
Bonnes conditions de travail, discrétion assurée. 

Faire parvenir curriculum vitae avec salaire 
demandé à:

Casier # 37 
La Tribune Ltée 
1950, rue Roy

Sherbrooke, Qué. - J1K 2X8
54095

2955, boulevard Université, 
Sherbrooke, J1K 2Y3

SERVICE DU PERSONNEL

ESTIMATEUR
Une entreprise manufacturière de Sherbrooke re­
cherche un estimateur bilingue avec expérience 
dans les domaines suivants de fabrication: acier, 
acier inoxydable et tuyauterie en acier inoxydable.
Le candidat devra posséder la lecture de dessins 
d'assemblage de détail et isométrique et faire des 
estimés de coûts de matériaux et de main-d'oeuvre.

Iq commission 
scolaire 
rtqionok 
de l’estrie

POSTE:

ANIMATEUR
COMMUNAUTAIRE

ENDROIT: CENTRE
SERVICE DE L'EDUCATION DES ADULTES 
POLYVALENTE MONTIGNAC 
3409. rue Laval 
Lac-Mégantic (Québec)

Adressez votre curriculum vitae sous pli confiden­
tiel à:

C.P. 70
50 rue Couture,

Sherbrooke, Qué.
J1H 5H5 54069

SUPERVISEUR
pour département de couture

Une manufacture de Sherbrooke est à la recherche 
d'un homme ou d'une femme dynamique pour as­
sumer la responsabilité d'un département de cou­
ture employant une centaine de personnes.
La personne que nous cherchons possède une 
connaissance du français et de l'anglais, a eu quel­
que expérience dans l'industrie et a démontré des 
capacités de direction dans des emplois antérieurs. 
Les postulants peuvent ' envoyer une demande 
d’emploi ainsi que leur curriculum vitae en toute 
confiance, avant le 12 juillet 1980 à:

DIRECTEUR DU PERSONNEL 
KAYSER-ROTH CANADA LTEE 
245. RUE FRONTENAC 
SHERBROOKE. QUEBEC 

073 TEL: |819) 567-4861

FONCTIONS: Informer et sensibiliser la population-cible
soit les adultes handicapés physiques des 
moyens d'action collectifs pour agir sur leur 
situation problématique.
Agir comme support, dans un contexte d'ap­
prentissage. auprès des groupes concernés 
pour faciliter leur regroupement, pour mon­
ter des dossiers d'information et de re­
présentation. pour mettre en place des ser­
vices et pour les habiliter à fonctionner de fa­
çon plus autonome.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Détenir un diplôme universitaire terminal de 1er cycle dans un 
champ de spécialisation appropriée notamment en service social 
ou en génagogie,

SALAIRE ANNUEL:
de 16 738,00 $ à 28 073.00 $ selon l'ex­
périence pertinente.

DUREE DE L’EMPLOI: 44 semaines.

DATE D'ENTREE: 18 août 1980

Toute personne intéressée à poser sa candidature à ce poste doit 
expédier sa demande et son curriculum vitae au plus tard le tO
juillet 1980 è:

ROGER LAPOINTE
COORDONNATEUR OU PERSONNEL 
COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DE L ESTRIE 
2955. boulevard Université 
Sherbrooke (Québec) J1K 2Y3

5356
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Quand ce n’est plus du sport
Concrétisée le 26 juin par la 

nomination de ses trois pre­
miers régisseurs, la création de 
la Régie de la sécurité dans les 
sports viendra, peut-on penser, 
redresser un affreux paradoxe 
qui veut que le sport, outil es­
sentiel de la santé, en garantis­
se plutôt à l'occasion la préca­
rité.

La Régie passera le balai 
dans le sport de spectacle qui 
dans sa quête du profit et con­
séquemment sa volonté d éton­
ner. ignore souvent la sécurité. 
Elle assaillira la violence dans 
les jeux d'équipe, le sport orga­
nisé.

Il faudra qu'elle dénonce et 
combatte le doping, qu'elle pro­
tège de certains promoteurs et 
souvent des hommes politiques, 
de leurs entraîneurs ou d'eux- 
mêmes ces athlètes dont les 
performances sont réglées en 
laboratoire. La sécurité dans

les sports tient aussi à cette 
lutte essentielle.

Quand, en quête de perfor­
mances, des athlètes se nour­
rissent de substances anaboli­
santes. que l'on soumet les 
athlètes à des traitements élec­
triques. il faut, comme le souli­
gnait en mars dernier le direc­
teur de la clinique sportive de 
l'Université de Montréal, le Dr 
Jacques Duranceau, parler du 
sport comme d'une maladie so­
ciale. Et si des mesures aussi 
barbares que l'administration 
de testostérone à des filles- 
athlètes ne sont pas le fait du 
sport québécois, il ne faut pas 
penser que la formation de l'a­
thlète québécois échappe à l’a­
venture chimique.

Plus que la violence encçura- 
gée. protégée, institutionnali­
sée. cette odieuse et redoutable 
dénaturation du sport menace 
la sécurité dans l'activité spor­
tive.

Jacques Lafontaine

Le travail, c’est la santé?
C'est un aspect intéressant de 

la retraite imposée à 65 ans 
que décrit Statistique Canada 
dans une étude intitulée ‘‘La 
retraite et la mortalité” qui 
aborde le comportement des 
retraités.

Bien que les auteurs aient 
basé leur étude sur des statisti­
ques établies d'après les listes 
du Régime de Pension du Cana­
da. on peut penser qu'elle pour­
rait réfléter assez bien le com­
portement des bénéficiaires de 
la Régie des rentes du Québec.

Ce n'est pas pousser beau­
coup l'interprétation du rapport 
que d'en arriver à la conclusion 
qu'il confirme l'urgence d'a­
bandonner cette pratique dé­
passée qui a consisté jusqu'à 
maintenant à légaliser des mi­
ses à pied souvent inutiles. L'a­
nalyse de Statistique Canada 
démontre en effet qu'après une 
année de bonheur correspon­
dant à une sensation nouvelle 
de liberté, les deuxième et qua­
trième années suivant la retrai­
te pourraient correspondre, 
surtout chez l'homme, à des pé­
riodes de ''stress” et de ‘‘dé­
senchantement” qui se véri­
fient par des taux de mortalité 
plus élevés.

Et ces détails du 
rapport prennent de l'intérêt en 
ce sens qu'ils s'accordent avec 
des études sociologiques qui ont

décrit les différentes phases de 
l'après-retraite et peut-être 
laissé transparaître le côté in­
humain de la retraite imposée.

Statistique Canada révèle par 
ailleurs que la ligne de mortali­
té chez les femmes de plus de 
65 ans retirées du marché du 
travail est plus régulière que 
chez les hommes, au cours des 
quatre premières années sui­
vant la retraite. Elle ne connaît 
pas ces soubresauts du déses­
poir qui se traduisent par un 
taux de mortalité plus élevé.

Mais ce détail peut être relié à 
des incidents “folkloriques” qui 
tiennent, entre autres, au con­
ditionnement de l'homme à ce 
rôle de pourvoyeur exclusif de 
la famille auquel a vu la socié­
té et à ce contexte social qui 
l'ont forcé et le forcent à s'éloi­
gner de tout champ d'activité 
qui ne rappelle pas son travail.

Des études sur les aspects fi­
nanciers de la retraite ont déjà 
traduit le drame économique 
que vivent souvent les gens de 
plus de 65 ans. Ce rapport qui 
traite des incidences de la re­
traite sur la santé commande 
une suite qui permettrait de 
comparer véritablement l'état 
de santé de retraités et de non- 
retraités.

Jacques Lafontaine

OPINION DES AUTRES
JJ

L'apocalypse adagio
Les négociations entre le 

'.'anada et les Etats-Unis 
-ur la question des precipi­
tations acides sont au point 
mort Le gouvernement de 
Washington ne semble nul­
lement inquiet de la situa­
tion puisque le Sénat vient 
de donner le feu vert a l a- 
doption de mesures desti­
nées a forcer une certaine 
quantité de centrales ther­
miques a utiliser le char­
bon plutôt que le pétrole 
pour alimenter leurs chau­
dières

Comme le charbon 
îst Tun des minerais dont 

! la combustion a le plus 
d incidence sur l'accroisse­
ment des précipitations aci­
des il y a lieu de croire 
que l'oncle Sam n est pas 
sérieux lorsqu'il parle d'é­
pauler le (".'anada dans la 
iutte contre les polluants 
responsables du phénomène 
des pluies qui tuent

Si les Américains mani­
festent peu d empresse­
ment a lutter contre les 
pluies qui tuent, c'est que 
"O phénomène fait plus de 
victimes chez nous que 
rhea eux Les polluants at­

mosphériques voyagent sur 
de grandes distances avant 
de retomber sous forme de 
précipitations acides Ainsi 
la conversion au charbon 
de 82 centrales thermiques 
du Nord-Est des Etats-Unis 
causera plus de dommage 
en Ontario, au Québec et 
dans les Maritimes qu'ail- 
leurs aux USA. a cause des 
grands courant atmosphéri­
ques

Rien d étonnant donc, 
a ce que le gouvernement 
de Washington fasse lan­
guir les fonctionnaires ca­
nadiens chargés du dossier 
des précipitations acides

L économie américaine 
étant en pleine récession 
la plus grave depuis le 
Krach de 29 la Maison 
Blanche ne voit pas com­
ment elle pourrait justifier 
tous les milliards de dollars 
nécessaires a Télaboration 
d un programme visant a 
réduire les émanations de 
polluants responsables des 
pluies acides

Le problème avec ces 
pluies qui tuent est qu elles 
ne tuent pas assez brutale 
ment Personne n est ter­

rassé C'est ce qui donne à 
I écologiste qui se fait dé­
nonciateur. l'allure d’un 
Diogène déraciné, privé de 
son tonneau Les poissons 
de nos cours d'eau, quand 
ils ne meurent pas. nous 
empoisonnent L EPA sou­
ligne que le mercure con­
centré dans les sédiments 
sous-marins se transforme 
sous l'effet des pluies aci­
des pour former une sub­
stance toxique appelé mé- 
thylmercure Absorbé par 
les poissons, un tel compo­
sé chimique se loge dans 
leurs chairs pour v rester

Ainsi en consommant ce 
poisson nous nous empoi­
sonnons a notre tour per­
sonne n est foudroyé, nous 
avons plutôt droit a une 
mort lente dont les causes 
échappent souvent a la mé- 
d ec i n e t r a d i t i o n n e 11 e

»
Propos grossièrement al- 

arrmst»'''1 Qui vraiment au­
rait le goût de jouer le pro- 
phete de malheur quand il 
y va de la vie des généra­
tions a venir

Alain DEXTER 
Le Droit

Nous rappelons une 
partie de nos troupes 
à Moscou.../

US.S.K

*W
... en passant 
par le Pakistan!
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OPINION DES LECTEURS

OPINION LIBRE

J'avais décidé, après 
mûre réflexion, de m'enga­
ger dans la campagne réfé­
rendaire. C'était pour moi 
un de ces hauts lieux histo­
riques où l'on peut promou­
voir des valeurs qui nous 
hantent: par exemple, le 
loyal (ou déloyal i respect 
du pacte confédératif Ce 
moment historique, mon 
seul regret, c'est de n'avoir 
pu l'exploiter davantage.

J'ai, au fil des ans. parcou­
ru des milliers de pages 
d'histoire confédérative 
pour tomber toujours sur 
îes mêmes pierres d'achop­
pement: les écoles françai­
ses piétinées dans toutes 
les provinces anglophones: 
la Justice unilingue par­
tout. sauf au Québec: des 
politiques d'immigration 
systématiquement favora­
bles à l'entrée massive 
d'immigrants anglophones, 
et. le revers, des politiques 
tacites d'émigration des 
francophones aux Etats- 
Unis plutôt que dans 
U Ouest, etc.

Si je reprends ces thè­
mes. ce n'est pas par ran­
cune ou anglophobie: mon 
enfance s’est écoulée dans 
un milieu anglophone où 
ma famille comptait de 
très bons amis Et quand 
même on pourfendrait, 
comme l'a fait le Québec 
pendant des générations, 
les Orangistes, avec Sam 
Hugues, qui ont bâillonné le 
français en Ontario ou le 
ministre de l'Immigration 
Sifton sous Laurier, ils dor­
ment paisiblement dans 
leur tombe -ayant atteint 
partiellement leur objectif 
-. et nos véhémentes philip- 
piques ne les troubleront 
pas. Mais si on ne peut re­
bâtir le passé, on peut ten­
ter de réorienter l'avenir 
Je ne suis pas de ceux -et 
j'espère ne jamais l'être 
-qui soient prêts à fermer 
les yeux sur les injustices 
dont sont encore victimes 
quotidiennement les Fran­
cophones hors Québec -in­
justice structurelle -pour 
pouvoir jouir tranquille­
ment de la paix confédéra­
tive. Eux qui doivent ga­
gner presque chaque école 
francophone par démar­
ches. pétitions ou boycotta­
ges (cf Penétangueshenei, 
qui doivent se battre à 
coups de procès coûteux 
pour gagner la Justice en 
leur langue (cf. affaire Fo­
rest): eux qui, aux lende­
mains du référendum, se 
retrouvent devant une com­
mission scolaire ontarienne 
qui, devant des difficultés 
budgétaires, opine, comme 
première solution, pour la 
suppression de l’enseigne­
ment du français!

Plusieurs ont jugé qu'un 
prêtre ne devait pas s’enga­
ger dans le débat référen­
daire téléphones, lettres, 
rencontres ont agrémenté 
de piquant mon engage­
ment. Une première con­
statation sans doute nor­
male: les tenants du oui 
me couvraient de félicita­
tions; certaines lettres, si 
laudatives, m'ont même 
fait rougir de pudeur dans 
ma solitude I-es censures 
provenaient évidemment 
des tenants du non Qu'est- 
ce qu'un prêtre pouvait 
bien avoir affaire dans cet­
te galere? Certains de mes 
amis ont cru même devoir 
intervenir auprès du Grand 
Chevalier du conseil 930 
(celui-là même dont Des­
cartes écrivit Je PANSE, 
donc je suis”) pour qu’il 
me ‘ parle ’, arguant que 
j allais perdre ma crédibili­
té Ils confondaient sans 
doute son poids moral avec 
son poids physique Etait-

Fruits référendaires
ce le moment de prier avec 
Voltaire: “Mon Dieu, pré­
servez-moi de mes amis: 
mes ennemis, je m'en char­
ge?” Toujours est-il que le 
dit Grand Chevalier, avec 
son gros bon sens -qui va 
bien avec sa corpulence 
-leur répondit que j’avais 
l’âge de choisir mes op­
tions.

J'eus beau expliquer qu'il 
ne s'agissait pas là d’un dé­
bat de politique partisane 
-des libéraux ont voté oui. 
les unionistes se sont scin­
dés. des non partisans se 
sont engagés, des péquistes 
sociaux ont opté pour le 
non. les partis fédéraux ont 
fait pour une fois consensus 
-; que je n’adhérais à au­
cun parti politique, votant 
suivant les hommes, les 
programmes et les circons­
tances; que j’étais remué 
par les enjeux de justice et 
d’avenir du pays: rien n’y 
faisait. Une sorte d’émoti­
vité souvent irrationnelle 
flottait généralement Peur 
du communisme, du socia­
lisme. voire d'une prochai­
ne dictature péquiste! Au­
cun raisonnement ne peut 
rien devant ces allégations. 
Comme disent les jeunes, 
c’est un argument de tri­
pes! J’ai appris, par exem­
ple. que René Lévesque s’é­
tait marié civilement un 
Jeudi-Saint précisément 
pour narguer les Catholi­
ques. et j'en passe des ju­
teuses.

Je me dois de noter, par 
ailleurs, qu’un débat auquel 
j'ai participé avec MM 
Marengo. Gosselin (député 
provincial. Pelletier (d. fé­
déral i. Fournier (prés du 
comité du non) -Camille 
Fortier se limitant au rôle 
de spectateur endurci, 
-s’est déroulé dans la séré­
nité. la courtoisie, voire 
dans l'hilarité

Mais la question nationa­
le n'est pas réglée. Dans un 
des deux articles, article 
partant sur “Le Québec, 
foyer de la culture franco­
phone”, j'avais expliqué 
comment M Trudeau était 
imperméable au concept de 
deux nations au Canada et 
aux conséquences que ce 
concept recelait: droits in­
dividuels, communautaires 
et politiques pour les Fran­
cophones et statut spécial 
du Québec dans la Confédé­
ration au titre de foyer de 
la culture francophnoe 
C’est la pensée politique 
des principaux courants 
québécois, aussi bien celle 
du parti libéral que celle du 
parti québécois. Cet objec­
tif politique, traditionnel au 
Québec, le rapport Trem­
blay (1956) l’avait cerné et 
défini, tous les gouverne­
ments québécois l’ont affir­
mé, les commissions Lau- 
rendeau-Dunton et Pépin- 
Robarts l’ont jugé indispen­
sable Les seuls droits lin­
guistiques individuels ins­
crits dans la constitution 
renouvelée le préserveront- 
ils? Ni M Ryan, ni M Lé­
vesque ne le croient Ni la 
Fédération des Francopho­
nes hors Québec le passé 
confédératif et le passé 
proche leur ont laissé trop 
de déceptions La nouvelle 
présidente de cet organis­
me notait justement que 
“la période référendaire 
avait permis de démontrer 
le peu d’intérêt et l'inhabi­
leté des premiers ministres 
des provinces a majorité 
anglophone a représenter 
les intérêts des Francopho­
nes de leur province - 
respective il est illusoire 
de penser qu’ils feront 
preuve de plus d’intérêt 
maintenant que les résul 
tats du référendum sont

Le patrimoine

connus, a-t-elle commen­
té”. (Le Devoir. 16 juin. p. 
3). Déjà, des premiers mi­
nistres anglophones refu­
sent l'inscription des sim­
ples droits individuels lin­
guistiques dans la future 
constitution: plusieurs pro­
vinces rejettent ou presque 
le livre beige: des législa­
tures provinciales anglo­
phones refusent de procla­
mer la loi fédérale C-42 sur 
le droit de chacun de subir 
son procès dans sa langue 
maternelle (cf. Paul Ges­
se!. La Tribune, jeudi le 19 
juin. p. B2). Que sera-ce 
des droits collectifs de la 
"nation” co-fondatrice ca- 
nadienne-française? Nous 
ne sommes pas prêts de 
chanter avec Malherbe: Tu 
nous rendras alors nos dou­
ces destinées;
Nous ne reverrons plus ces 
fâcheuses années.

Et les fruits passeront la 
promesse des fleurs.

Non. les fruits référen­
daires ne passeront pas la 
promesse des fleurs!

M Trudeau, comme M. 
St-Laurent. sera certes 
haussé par l'histoire au 
rang de nos grands politi­
ques. Mais l’infaillibilité 
politique, nul humain n’en 
peut être glorifiée, et la vi­
gilance des citoyens de­
meure un service démocra­
tique D’autant que tout 
grand esprit connaît ses fi­
xations: M. Trudeau met 
lui-même sur pied la com­
mission Pépin-Robarts. et. 
devant la perspective de 
conclusions différentes des 
siennes, il prévient de deux 
mois le rapport de cette 
commission par son “Le 
temps d’agir”, èt aiguille 
décisivement le dit rapport 
sur les tablettes. Et quand 
il a préféré M Chrétien à 
M. Pépin celui-ci -préparé 
par deux ans d’une vaste 
enquête -au portefeuille 
constitutionnel, on pouvait 
malheureusement prévoir 
le reste, c’est-à-dire ce qui 
se passe actuellement, qui 
force M Ryan a une paix 
armée avec M Lévesque.

Pour ma part, j'ai pu 
percevoir que, pour la plu­
part des gens, l'histoire, la 
signification et les consé­
quences du rapatriement de 
la constitution ne sont que 
vagues notions; que la Con­
fédération soit perçue com­
me pacte entre deux na­
tions (vision traditionnelle 
du Québec et de certains 
Anglophones) ou une loi du 
Parlement impérial (vision 
généralement des provin­
ces anglophones depuis les 
années ’30 et aussi des pre­
miers ministres libéraux 
fédéraux) avec les consé­
quences pratiques de l'une 
ou l’autre option, cela aussi 
est ignorée Et ainsi de 
bien d’autres questions an­
nexes. Je me propose donc 
a l’automne de reprendre 
la plume et la parole, et de 
me rendre disponible aux 
organismes et groupes qui 
désireront une explication 
abordable, vulgarisée de 
ces aspects des pourparlers 
constitutionnels Comme 
disait saint Jérôme “Non 
que je veuille présomptueu­
sement exagérer mon ou­
vrage, mais j'ai conscience 
de mes efforts”. L’émotivi­
té référendaire étant par­
tiellement dissipée, j'es­
saierai d'apporter une con­
tribution positive et néces­
saire aux citoyens désireux 
de cerner les enjeux des 
prochaines rondes Au pro­
chain rendez-vous, cordial 
salut!

Bruno Divndennult, pire

On entend beaucoup parl­
er de conservation du patri­
moine depuis quelques an­
nées. A prime abord, c’est 
une notion vaste qui englo­
be une multitude d'items. 
Je pense que chacun d’en­
tre nous a été sensibilisé à 
certains aspects du Patri­
moine dernièrement, lors 
des diverses manifestations 
du FESTIVAL DES CAN­
TONS.

Aussi, depuis quelques 
années, l’artisanat est par­
ticulièrement recherché et 
on dénombre une gamme 
infinie de techniques artisa­
nales développées d une fa­
çon personnelle à chacun 
des artisans. On reprend 
des méthodes expérimen­
tées par nos ancêtres et on 
les adapte à la période ac­
tuelle. Toutefois, il ne fau­
drait pas négliger le souci 
d’authenticité Nos vieilles 
chansons sont toujours ap­
préciées et font partie inté­
grante de nos racines. 
Combien les plus jeunes 
sont émerveillés devant les 
récits de contes et légendes 
que nos "grand-pères” ont 
vécus et qui ont m,eublé 
leur vie d antan1

Le Patrimoine, c'est 
“toi. c’est moi. c'est 
nous”! C’est un souvenir de 
ton enfance que tu retrou­
ves.. un vieux bouquin jau­
ni. cette poupée qui était ta 
meilleure compagne de 
jeux, cette robe à volants 
de grand-mère dans laquel­
le tu t’es sentie pour la pre­
mière fois “une vraie fem­
me" Nous sommes tous au 
fond des intervenants par 
rapport au patrimoine et 
pourtant nous ignorons sou­
vent la nature des liens qui 
nous y attachent: nous 
avons développé souvent 
des attitudes et attentes qui 
nous étonnent

Je me souviens il y a une 
vingtaine d'années, la mode 
du temps était de se débar­
rasser de ces objets deve­
nus désuets et vieillots. Al­
ors. on jetait aux rebuts 
certaines pièces de son 
ameublement ou encore, on 
les vendait, à prix dérisoi­
re. au premier “brocan­
teur” qui passait d une por­
te a l'autre récupérer des 
pièces qui. aujourd'hui, 
sont devenues extrême­
ment rares, recherchées et 
dispendieuses. Les temps 
changent, bien sûr. il est 
cependant dommage qu'on 
ait détruit ou laisser expor­
ter aux Etats-Unis une par­
tie de ce qui nous caracté­
risait comme peuple Evi­
demment. avec les rapides 
transformations des modes 
de vie de ces récentes an­
nées. il serait impensable 
de retourner au poêle à 
bois, au rouet, au pain cuit 
dans son propre four pour 
sa famille etc Le i vthrne 
de vie rapide que nous sub­
issons tous nous oblige à 
repenser ses choix, a com­
poser avec des éléments 
bien concrets de son envi­
ronnement

Nous pouvons cependant 
nous inspirer de ce que 
nous admirions tant jadis 
oour mieux retrouver cet 
■sprit d'invention, cette 
originalité créatrice tant 
recherchée Témoigner de 
la pureté et de l'authentici­
té des formes, rappeler la 
fonction et la valeur, au­
tant de rôles que joue la co­
pie d’inspiration originale 
On ne doit toutefois pas 
confondre cette dernière 
avec les nombreux exem­

ples de reproductions mau­
vais genre qu’on retrouve 
dans le commerce et qui 
sont fabriquées en série in­
dustrielle.

Il y a aussi l’aspect 
architectural que j’aime­
rais ici toucher et qui est 
assez important comme 
forme d’intégration à son 
milieu de vie. Je crois qu’u­
ne politique de conserva­
tion implique de nombreux 
éléments. En effet, les ef­
forts de conservation doi­
vent être mesurés non seu­
lement sur la valeur cultur­
elle des édifices mais aussi 
sur leur valeur d’usage. Ce 
n'est que lorsque le monu­
ment sera réintégré écono­
miquement et socialement 
à son quotidien et lorsque, 
par l’attribution d’une fonc­
tion nouvelle, sa présence 
sera rendue indispensable à 
la satisfaction des besoins 
de notre civilisation, que la 
conservation et son existen­
ce future seront garanties.

Il en est de même pour 
l'ensemble historique Le 
patrimoine, c'est beaucoup 
plus que des bâtiments, des 
objets ou des réalités maté­
rielles. On ne doit pas per­
dre de vue la préoccupation 
sociale, qui tienne compte 
des individus comme des 
groupes qui profitent ou 
subissent une mise en va­
leur Maintenant, j’aborde 
quelque peu la composante 
“restauration” Lorsqu'on 
parle restauration, il faut 
s'assurer que les modifica­
tions aux structures soient 
faites de telle façon que la 
forme essentielle et l’inté­
grité de la structure origi­
nale soient intactes Je pen­
se aussi que l'unité de style 
n'est pas. en soi. un but à 
atteindre au cours d'une re­
stauration.

Il y a différentes formu­
les pour intégrer le patri­
moine dans son quotidien 
C'hacun d'entre nous est en 
mesure de trouver celle qui 
lui convient le mieux, la 
plus adéquate pour promou­
voir et en même temps 
rendre le patrimoine acces­
sible a sa communauté, à 
son environnement, au mi­
lieu de vie qui lui est fami­
lier

Pour conclure, j'aime­
rais ajouter que quelque 
soit l'aspect où la conserva­
tion du Patrimoine est 
abordé, il y a possibilité de 
faire du recyclage. On peut 
l'insérer dans la vie de fa­
çon habituelle et de cette 
façon-là. on aura alors 
moins besoin de recourir à 
des mesures artificielles 
qui sont alors prises parce 
(pie le patrimoine a été né­
gligé On constate quelque­
fois que le succès des sites 
dits historiques", aména­
ges dans un but de retour 
aux sources est un phéno­
mène de compensation 
pour un patrimoine dont on 
a besoin mais qu'on a mis 
en retrait de son environne­
ment quotidien.

' J’espère que ces lignes 
contribueront à amorcer 
chez chacun d'entre nous, 
une réflexion utile et sou­
haitable dans un monde ou 
trop souvent l'aspect con­
sommation est privilégié 
au detriment d'une qualité 
de vie que nous désirons 
tous LE PATRIMOINE 
( EST UN MIROIR DE 
SOI UN REFLET D'UN 
PEUPLE

Louisette Bilodeau 
Lac Drolet

CSCS, CSRE, parlez-vous
Il y a quelques semaines 

dans un article de La Tri­
bune. la C.S R E nous fai­
sait part de son intention 
d’acquérir un mini-ordina­
teur en investissant près de 
8350,000 Et maintenant, 
voila rpie c'est la ('SUS 
qui nous arrive avec un 
projet similaire avec un in­
vestissement à court terme 
de $265,000 Au total plus 
d'un demi-million pour de 
la quincaillerie, cela fait 
beaucoup Trop

Quel rapport y-a-t-il en­
tre les demandes de servi 
ces de plus en plus nom­
breuses des parents versus 
le nouveau système infor­
matique? Est-ce le fait de 
passer de 4 bulletins à 6 
bulletins par année? Si oui, 
cela m- justifie sûrement 
pas le coût additionnel de 
$265,000

Récemment, la U.SU S 
laissait déjà entrevoir qu’il 
y aurait une hausse de ta­
xes dans le budget de 80 81 
Ue projet de la U S U S

nous le confit âne.
Pour ce qui est de l'argu 

mentation d'acheter main­
tenant au lieu de plus tard, 
nous croyons que dans ce 
domaine les prix diminue­
ront au lieu d’augmenter 
Comme exemple comparez 
le prix d’une calculatrice 
de poche d’aujourd’hui 
avec le prix d'il y a 5 ans

Nous mettons en doute 
que la US R H ne puisse 
pas répondre aux besoins 
de la USCS Pour le béné- 
fice des payeurs de taxes 
au lieu d’avoir deux systè­
mes informatiques parall­
èles avec des coûts en dou­
ble. il serait peut-être 
mieux qu'il y ait concerta­
tion entre la U S R E et la 
( SUS en se partageant 
les services En tant que 
payeurs de taxes, nous 
trouvons que c'est un dé­
doublement d'équipement 
pour des services similai 
res.

Lise Lajoie
Cécile Baril
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$80 millions pour un programme d'aide au textile en 4 ans

9 millions de plus pour OSE
par ROBERT LEFEBVRE 

QUEBEC (PC) — Le programme 
Opération solidarité économique 

disposera d’un budget additionnel de S47,9 
millions pour l’année financière 1980-1981, a 
annoncé hier le ministre d’Etat au dévelop­
pement économique, Bernard Landry.

En plus des programmes 
déjà existant, le ministre a 
annoncé la création de deux 
nouveautés, dont un pro­
gramme de modernisation 
de l'industrie textile calqué 
sur l'aide à l’industrie des 
pâtes et papier. S2.4 mil­
lions y seront consacrés

pour cette année, montant 
qui atteindra toutefois $80 
millions au cours des qua­
tre prochaines années.

Accompagné de ses collè­
gues Pierre Marois, minis­
tre d'Etat au développe­

ment social, et Pierre- 
Marc Johnson, ministre du 
Travail et de la Main-d'oeu- 
vre, M. Landry a observé 
que les prévisions budgétai­
res de S137.7 millions éta­
blies initialement pour cet­
te année seront largement 
dépassées en raison de ce

qu'il a appelé "un réveil 
traordinaire de l'entrepre- 
neurship”.

“OSE a été un peu victi­
me de son propre succès”, 
a déclaré M. Landry, qui 
n'a pas manqué l’occasion 
de décrier l’action du gou-

^Angleterre prête à voter une loi pour que 
le Canada puisse amender sa constitution

OTTAWA (PC) - 
Le premier ministre, 
M. Trudeau, a laissé 
entendre, mercredi, 
qu'il avait reçu l’assu­
rance des chefs des 
trois principaux partis 
politiques du Royau­
me-Uni qu'ils appuie­
raient un projet de loi 
donnant au Canada le

pouvoir d'amender sa 
propre constitution 
quand les autres éta­
pes auraient toutes été 
franchies au Canada.

11 a fait cette décla­
ration en réponse à des 
questions de M. Jake 
Epp. porte-parole pro­
gressiste-conservateur

eeen matière de rela­
tions fédérales-provin- 
ciales.

M. Trudeau a dit 
qu'il n'avait pas discu­
té d'horaire sur le “ra­
patriement” de l’Acte 
de l’Amérique du Nord 
britannique, vieux de 
103 ans; mais il a dit à

ses interlocuteurs que 
les parlementaires ca­
nadiens et plusieurs 
premiers ministres de 
province avaient pro­
mis durant la campa­
gne référendaire d'a­
gir avec célérité en 
matière de réforme 
constitutionnelle.

A Londres la semai­

ne dernière. M. Tru­
deau a aussi rendu vi­
site à la reine pour lui 
parler de constitution.

Celle-ci, à l’heure pré­
sente. ne peut être 
amendée en principe 
que par Westminster.

Pour que ce pouvoir

soit transmis au Cana­
da, il faut une résolu­
tion conjointe des 
Communes et du Sénat 
adressée à la reine qui 
demanderait ensuite 
au Parlement britanni­
que de voter une loi 
pour céder son pouvoir 
d'amender la constitu­
tion.

vernement fédéral qui refu­
se, comme il l'a dit, de fai­
re passer ses différents 
programmes d'aide à la 
création d'emplois par le 
canal de l'Opération solida­
rité économique.

Du budget additionnel de 
S47.9 millions. S29.5 mil­
lions serviront au bon fonc­
tionnement des program­
mes d'intégration des jeu­
nes à l’emploi (PUE), d’ai­
de au travail (PAT) et de 
création d’emplois commu­
nautaires, des programmes 
particulièrement populaires 
auprès de la population.

L’autre tranche de $18,4 
millions permettra de 
créer deux nouvelles activi­
tés.

Le programme de mo­
dernisation de l'industrie 
textile, et le Programme 
de retour au travail 
(PRET) qui favorisera la 
création d’emplois, princi­
palement dans l'entreprise 
privée, pour les bénéficiai­
res de l aide sociale, dispo­
sera de $16 millions.

le ministre Landry a ex­
pliqué qu'une bonne part 
des sommes versées au ti­
tre des prestations d’aide 
sociale seront réaffectées à 
ces programmes de créa­
tion d'emplois. Il n'a pas 
été capable pour le mo­
ment de chiffrer ces trans­
ferts. mais son collègue 
Pierre-Marc Johnson en a 
donné une idée en faisant 
état des quelque 5.000 béné­
ficiaires d'aide sociale qui 
ne reçoivent plus de presta­
tions parce qu’ils ont trou­
vé un emploi l'an dernier 
dans le cadre des program­
mes PUE et PAT

L’Opération solidarité 
économique, mise sur pied 
il y a maintenant trois ans. 
comprend maintenant 16 
programmes administrés 
par 8 ministères et organis­
mes gouvernementaux.

Pour la présente année 
financière 1980-1981. le total 
des sommes qui y seront 
injectées par le gouverne­
ment dépassera les $185 
millions.

Les Indiens ont appuyé 
le NON massivement

QUEBEC (PC) - C'est 
dans une proportion de 86 
pour cent que les Indiens 
du Québec ont voté non lors 
du référendum du 20 mai 
dernier, révèle une compi­
lation du rapport officiel 
des résultats du référen­
dum.

En effet, 3.731 des bulle­
tins de vote déposés dans 
les bureaux de scrutin ins­
tallés sur les réserves in­
diennes sont en faveur de 
l'option du ' non” tandis 
que seulement 630 voix, soit 
14.4 p.c.. sont en faveur de 
l'option de la souveraineté- 
association.

Le mot d'ordre donné par 
les dirigeants autochtones, 
soit l'abstention, n’a pas 
été suivi dans plusieurs ré­
serves et c'est dans des 
proportions souvent supé­
rieures à 50 p.c. que les 
électeurs se sont rendus 
aux urnes dans les diffé­
rents endroits.

En fait, le "oui” ne l’a 
emporté que dans deux ré­
serves à travers tout le 
Québec

D'abord, à la réserve 
montagnaise des Escou- 
mins. dans le comté de Sa­
guenay du ministre Lucien 
Lessard, le "oui” l'a em­
porté par 70 voix contre 29.

Puis, à la réserve monta­
gnaise de Mingan. le “oui" 
l a emporté par 9 voix con­
tre 6 Ici cependant, seule­

ment 15 des 181 électeurs 
inscrits sur la liste élector­
ale se sont présentés aux 
urnes, soit à peine 8 p. c.

A d'autres endroits, la 
victoire du “non” chez les

OTTAWA (PC)
Une trentaine de chefs 
métis venus de tous les 
coins du pays ont orga­
nisé un sit-in sur la 
.colline parlementainre 
pour protester contre 
le refus du gouverne­
ment fédéral de discu­
ter des revendications 
territoriales et du fi­
nancement d'un pro­
gramme national de 
développement écono­
mique.

La manifestation pa­
cifique a commencé 
mercredi, peu après 
une rencontre de deux 
heures dans une salle 
de comité entre les 
métis et huit membres 
du cabinet fédéral, 
dont le ministre fédér­
al de la Justice. M. 
Jean Chrétien, égale­
ment président du 
Comité de la Chambre 
des communes sur les 
affaires indiennes et

Indiens a été très nette, 
dont chez les Attikamek 
d'Obedjiwan. et chez les 
Cris de Mistassini.

Du côté des Inuit, on a 
observé le même phénomè-

sociales.
Le chef de la déléga­

tion des métis, M. 
Harry Daniels, a dé­
claré: “Ils ne veulent 
pas nous donner le S3 
millions (dont nous 
avons besoin) ... et ils 
ne veulent pas enten­
dre parler de nos re­
vendications territoria­
les. C'est une attitude 
que nous jugeons tout 
à fait inacceptable".

Il a affirmé avoir 
fait part des intentions 
des métis au ministre 
Chrétien, qui lui aurait 
rétorqué: “Vous n'ob­
tiendrez jamais de 
l'argent en agissant 
ainsi'.

Les métis, regrou­
pés surtout dans les 
Prairies, les Territoi­
res du Nord-Ouest et 
au Yukon, vivent dans 
un état de pauvreté 
comparable aux in­
diens des réserves

ne que chez les Indiens.
Les statistiques publiées 

par le Directeur général 
des élections révèlent que 
les Autochtones ont partici­
pé dans une bonne propor­
tion au référendum du 20 
mai et qu'ils ont massive­
ment appuyé le “non".

Les résultats en prove­
nance des villages inuit du 
Nouveau-québec indiquent 
682 voix pour le "non”, soit 
82 p.c.. contre 143 “oui”.

Seules les communautés 
de Povugnituk et de Ivuji- 
vik ont systématiquement 
boycotté le scrutin. Dans 
ces deux derniers cas. le 
taux de participation a été 
de l'ordre de 5 p.c.

L'explication de ces phé­
nomènes demeure compli­
quée. On sait que c'est tra­
ditionnellement le gouver­
nement fédéral qui a main­
tenu le contact avec les 
autochtones au cours des 
ans et ce fait pourrait avoir 
expliqué l'inclination natur­
elle des électeurs Indiens 
et Inuit en faveur du fédér­
alisme.

Par contre, pour la pre­
mière fois de l'histoire, le 
gouvernement du Québec 
avait pris les précautions 
législatives pour que le bul­
letin de vote utilisé par les 
Autochtones soit rédigé non 
seulement en anglais ou en 
français, mais dans la lan­
gue indigène.

Des métis occupent des 
locaux du parlement

Vie sexuelle passée des victimes de viol

Les avocats d'accord avec la 
décision de la Cour suprême

TORONTO (PC) — Un 
récent jugement de la Cour 
suprême du Canada per­
mettant aux avocats d'in­
terroger certaines victimes 
de viol sur scs expériences 
sexuelles passées n'occa­
sionnera pas d'abus, sou­
tient un avocat torontois.

“Si certains motards at­
taquent une femme au cou­
teau. à un arrêt d'autobus, 
on ne pourra l'interroger 
sur ses experiences à l’éco­
le secondaire”, affirme Me 
David Humphrey. D’autres 
avocats et un porte-parole 
du gouvernement ontarien 
partagent l'opinion de Me 
Humphrey.

Avant la décision de la 
Cour suprême, lorsqu'un 
avocat de la défense réus­
sissait, à huis clos, à con­
vaincre le juge du bien-fon­
dé du témoignage de la vic- 
fime. le magistrat était for­
cé de permettre que la vic­
time soit interrogée au pro­
cès sur ses expériences 
passées

Dorénavant, la victime 
devra témoigner à huis 
clos Après audition du té­
moin, le juge décidera si 
elle doit répéter ou non son 
témoignage devant le pu­
blic

Mais Mlle Judy Fudge, 
travailleur social au Contre 
d'aide aux victimes de viol 
de Toronto, soutient que la 
décision du tribunal fédéral 
va dissuader les victimes 
de porter plainte

Selon Mill' Fudge, ce ju- 
gemenl, anachronique et

peu conforme à la situation 
des victimes, ne fera que 
renforcer la croyance vou­
lant que seules les femmes 
de petite vertu peuvent être 
violés et que. de surcroit, 
elles le méritent.

Par contre, la statistique 
prouve qu'un grand éven­
tail de femmes et même 
des enfants se font violer, 
ajoute-t-elle, ce qui prouve 
qu'il n'y a aucun lien entre 
les expériences passées des 
victimes et sa condition de 
violée

Me Edward Greenspan,

TROIS-RIVIERES (PC) 
Accusés de méfaits pu­

blics après avoir paralysé 
la circulation sur plusieurs 
routes au cours du long 
congé de la fête du Canada, 
trente-huit camionneurs ar­
tisans comparaîtront le 23 
septembre a leur enquête 
préliminaire

Les camionneurs, qui 
protestent contre le régime 
d’adjudication des contrats 
de transports en vrac, ont 
comparu hier en Cour pro­
vinciale a Trois Rivières et 
ont pu reprendre leur liber­
té après s'être engagés a 
ne participer a aucune ma

un avocat torontois très en 
vue. qui a défendu de nom­
breuses causes de viol, 
croit que la décision du tri­
bunal fédéral “tend à les 
mettre (les victimes de 
viol ) au même niveau que 
les autres victimes de cette 
catégorie de délits”

Toute victime peut être 
qualifiée de “menteur ", af­
firme-t-il. mais c'est seule­
ment dans le domaine des 
viols qu'on a assisté à un 
tollé contre les méthodes 
employées et pour la pro­
tection des victimes.

nifestation et à être présent 
devant le tribunal pour 
l'instruction préliminaire.

Quelques-uns des mani- 
festants étaient également 
accusés d’avoir pratiqué 
l'intimidation et d'avoir 
troublé la paix

Les camionneurs ont uti­
lisé leurs énormes véhicu­
les à dix roues pour bloquer 
deux routes de la Maurieie 
lundi et mardi 

La Sûreté du Québec n’a 
cependant rapporté aucun 
acte de violence au cours 
de ces deux jours 

Les camionneurs arti­
sans ont consenti à dégager

Selon l'avocat torontois. 
ce n est pas faire preuve de 
chauvinisme que d'interro­
ger la victime de viol sur 
son expérience sexuelle an­
térieure.

Pour sa part, le procu­
reur adjoint de la Justice 
de l'Ontario, M. Rod 
McLeod, appuie sans réser­
ves la décision du plus haut 
tribunal au pays parce que 
c'est une bonne décision qui 
tentera à réduire le nombre 
des interrogatoires sur l'ex­
périence passée des victi­
mes.

la voie publique après que 
le ministre québécois des 
Transports, M. Yves Duhai- 
me eut rencontré, tard 
mardi, les représentants de 
leur association.

Mercredi, il a été impos­
sible de rejoindre le minis­
tre pour obtenir ses com­
mentaires

Les camionneurs veulent 
apparemment que leur as­
sociation soit reconnue par 
les deux gouvernements 
dans le but d'obtenir plus 
de contrat pour le transport 
du vrac.

Camionneurs accusés 
de méfaits publics

Vizconde de Ayala: 
deux vins

d’appeüation contrôlée 
au prix

d’un vin de table.
L'appellation contrôlée Rioja, c'est votre garantie 
d'un vin issu des meilleures caves d'Espagne.
Ayala rouge: 526 F 3.65$

(Jn vin rouge de grande qualité 
qui rehausse le goût des rôtis, 
des volailles et des fromages.

Ayala blanc: 526 E 3.65 $ 
ün blanc sec qui se sert frais 

à l’apéritif ou pour accompagner' 
les crustacés et les poissons.

Vizconde de Ayala
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Nouvelle ruée vers l’or imminente
LONDRES — Le cours de l’or a dépassé 

les S670 l’once à un moment, hier, poursui­
vant une nouvelle ascension devant laquelle 
les experts se demandent si l’on n'est pas à 
la veille d’une nouvelle ruée sur le métal.

Fixé dans la matinée à 
$672 à Londres, le prix de 
l'once d'or est tombé plus 
tard légèrement au-dessous 
des $670

Le cours du métal a dé­
passe $672 l'once la derniè­
re fois le 15 février, lors­
qu'il a été fixé à $674.50. 
Mardi, il a varié entre $660

et $662 l'once sur les mar­
chés européens.

Des experts voient trois 
raisons principales à cette 
tendance à la hausse:

— La baisse des taux 
d'intérêt aux Etats-Unis 
face à la récession. Cette 
situation rend plus facile 
d'emprunter des dollars

pour la spéculation sur l’or.
— Les informations selon 

lesquelles une pénurie d'or 
ne saurait être exclue cette 
année

— Les tensions interna­
tionales. qui. selon des spé­
cialistes. redonnent à l’or 
un attrait comme garantie 
contre les temps incer­
tains.

Selon ces experts, il rè­
gne une certaine inquiétude 
sur les marchés mondiaux 
à propos de l’Afghanistan, 
des tensions entre la Libye 
et l'Egypte, entre l’Iran et 
l’Irak, et de la situation à 
la frontière thaïlando-cam- 
bodgienne. Les marchés 
sont également préoccupés 
du malaise régnant en Afri­

* ........ .

TOROMTO

-

rOKONTO (PO — Les 
cours grimpaient mercredi 
à la Bourse de Toronto, où 
l'indice a enregistré sa plus 
forte hausse depuis le 4 
juin. 27.42 à 2088.77.

Les pipelines gagnent un 
record de 63.07 points à 
2239.44, tandis que pétrole 
et gaz font leur plus gros 
bond depuis le 22 avril, pre­
nant 147.74 points à 4903.23.

Pour la 5ème séance con­
sécutive. les aurifères sont 
à la hausse, avec 6.41 
points à 4411.63. Seuls les 
services financiers et pu­
blics perdent du terrain.

Les gains l'emportent 
sur les pertes par 280 à 202. 
tandis que 184 titres sont 
inchangés.
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G •a" 2302C S’3 '2 '27=~ *-=
G oe® *yp 450C S22 2 22 2 22 2 — a 
Gc da^e £ 100 S57» 57e 57 =

"SE 4 /svtw 'd00
Gc-C-'d V '3900 365 350 350 - 5
G-a^G z40 S15 = 15 a 15 a 
G'-aftGA 560 S 4*4 4*4 4*4
G'arC"a 3700 260 257 257 - 3
G'anduc 3 50 325 320 320 - 5
GLN r» 12500 ’35 '25 26 -
G^Pc'es* 272 549*4 49 2 49*4-
G N F ' - ’200 4 5 415 4’5 -30
G* Aes*S 22200 450 42C 430 -10
GGoose 300 S6 6 6 — 7a
G'ey-'d 300 S-5 15 15
G.a'"'b 2200 S 6*4 16 i 6*4
Gu!tC 220043 S347» 33*4 34*'» - *9 
Gu'fCo^O 200 S34 î 34 i 34 2 - ^ 
Goifst^em 27255 S7^ 7 7^ - *4

H to L
hC z 16 S267a 267a 267 =
HC!H25E ‘50 S277» V'y 27'9 - 4 
hô 2000' 300 300 300 - 20
Hariequ’r 4950 S'9*4 '9^a 19^%— a 
Ha" sa '25 410 400 400 -30
Ma- sB 550 4 10 410 41Q -40
-a* e.ghA 340 S6 6 6
►-a* e B z60 S6 6 6
Hawker 4600 $19 a '87= '9 — a

TSE A vsyzy^lcOO
na<esD z 48 $7 2 7 '2 7 2
h 10600 325 320 325 - 5
HC 'gerA '057 544 i 43 i 44 j -=•
H'./.d'DH 276-00 S ’ 1 * 4 11 11 —
h Ba /M'g 22C42 528 i 27*4 28 2 - %%
HBayCo 10900 525 = 25 % 25 %
hBC pr 187 520 4 20 4 20 4
HBO-.iGas 43150 534*4 34 34*% - 1 *%
Hu*>Ky O'I 36721 5 7 4 17 17'% -F 4
h <dra E/ 5630 86 83 83 - 3
AC 7275 5 0 2 10 10’/4

i U >nti 6255 5'7 2 17 4 17 4 - 4
"a sco 575 549 2 49 » 49 2 -F >
~ascc Ap 9500 325 315 315 - 10
m PO i A 9998 54;’=. 44-- 45*4-4- 4
"PG B 103 545 7 45 2 45 2 - %

Irco 1 38450 525*4 24 2 25*-% 4
moa 6300 S 3*4 13 2 13 2
' a'>OGa:. 510 S 3%% 13*-% ’ 3%% — ’ a
'*e' C V 092 5 8 z '8*% 8 >

! '•i‘r r' 0 300 S 4 11 11 — 4
1 BM 1233 570 69 70 -F 1
' ; 324 59 4 9 4 9 4 -*- 4

2000 59 2 9 % 9 4 — /%
'•p'P pe 332 5 7 2 17»/% '7a - y

TSE A
: ’00 526 7/%

vs v u /ld00 
26 2 26 ? - *%

ronBayT 350 56 4 6*-% 6*4 — 4
'w ' Toy 23:0 325 315 315 10

a ' d T e1 720 515 15 15 -F '%
/aco 66 5 7*4 ’7%% >7X4 - 4

JORes 7000 126 120 ’25
JannoA 5474 5 ’'*% 11 % 1 !!z% - «%
va'''.'' 8 293 5 3 •2 2 2 2- 2
va'oc * *'7 i 018 55 - i y 5 % — ■%
Jo'e/ L*d 1700 84 83 84 -F 2
Joute 10000 149 42 142 3
•r a se' Re 269 53 v 30*/4 31 -F 4
✓ a" •' z' a 5800 56*4 62 6-% — *%
r' ap%Tr 72800 45 36 39 1 4
«r eepr 7e z 30 5 5*4 15*4 15*/4
* e1 s e / H 200 524 4 24 4 24 4
- rrrAd d 9070 5 7 '/% 17^2 17 7% -F *%
t' A'aco' 80 8 72 70 72 3
La L u z 300 56*4 6 *4 6*/4
Labat»A 60248 524 > 24 % ?4 2 -F *%
L arzM ' 7825 554 51 /2 54 % %
Lacar a 21010 510 97% 9 r y •*- 4%
l a ' a ' a w 3 00 56 2 6 4 6 /> -*- ■j

a d a w A 400 56 6 6 —
a d awfc i?00 55J'é S*-% 5*4

TSE A 
Ld 9 V4 200 59*4

/ -z / w / d eOO
9*4 9V4

a d a w 8 993 58 % 8 8 /j
Ont Ce" 735 55 h 5 5

lShore 976 59 > 9 9 — %
LaS'trKrr 2000 164 '60 164 -F 4

au'as a 2 305 102 96 98 ■*- 1
L au F -np '600 5 2 <4 12*/4 12*4

a v a C a p 9350 58 4 8 > 84* %
p ry mst 740 59*% 9*% 9*%
r>r.r ar 700 4 0 4 0 4 0 25

ac 216« $10 9 *4 9 *4
5476 $0 480 495 + 20

PbC'pr 320 525 4 2SV4 2S»/4
L Vfv L*d Ap 8 0 5 6 '6 16

z" ' 3800 58 -<! 7 7% 8 -f *%
ver f- /. 6250 5 3’' > 3*/4 3 ;% -f /%
yttorv 2000 60 60 60 2

M to O
MDSHf*' 200 5 0 4 10 /4 10/4-f u
MiCC 325 5 2 H /2 M ft
V ' ' A 000 524 V 24 > 24 />
M i C C 8 '•% 300 52 v 2! V 21/> u
M ' c8p /SO 525 z 25 v 25 7
MO/R'-. 4200 240 226 226 9
M T S1 ' *#•' 000 85 86 85 5

TSE A /sy' /' 'f00
V' a' MA 626 5 6 15 V4 i 6 % /j
MB Ltd 36742 532 29 3 z 4 2
Mad* ' e 2934 240 233 240 4 1?
Mad-,'-' 1000 9 • V 1 9 1 3

MagnaA 215 $9rB 97e 97B
Magnetcs 1300 160 160 160
MaiSl.nl 450 430 430 430 - 5
MaiStcWl 39050 $7i4 7’4 74b-F
Ma'artic 100 215 215 215 -F 5
ManBar 15760 148 141 141 -F 1
MLf Gard 570 528 27 28 -F Mb

- 1300 515’ 4 15 1 5' 4 -F '4
va- 1 me 1422 524' 2 24 4 24 4 —
MarkSpnc 5650 S77b 7*4 77b -F ’ 4
Mass Fer 14231 57*4 7’2 7>2
Mas F A 1700 S16'-2 16' e 1614
Mas F B 2100 $16’ B 16 8 16 ' 9 -F 'a
Matchan 22500 67 62 64 - 3
Me Adam 22400 89 85 85 - 4
Me Intyre 900 $77 76 2 76' 2 — *4
McLghl 9p 1200 S19** 19 s 19’ b — 7,8
Mentor 2100 56 5*4 5 7 8 -F '•’8
Mercantil 2050 $19*4 19A% 19^8 -F v%
MerlandE 36050 59 e 9 9 -F 8
MetStr67p 200 113’ 9 13’ 8 13 ' 8 4- 9

TSE A vsvzbalgOO
Mdcon 500 240 240 240

■ ■ 180 145 145 145
20033 250 245 250

M.telCorp fc091 $25'2 24*4 25'8 4-
MoisonA 2554 $32*4 32'2 32! a -F 4
MoisonB 720 $3T 2 31' 2 31 2 - 2
Monenco A 15240 $11^b 11 4 1 l^B -F *b
Moore 3015 $36*4 36 36 - ’2
MtnSta*es 22150 $!2’2 12 12 4- ’4
MuncpISL 900 55 3 5 ' 2 5 ’ 2
Murphy 4460 529' b 29 4 29*4 -F 9
N BCook 100 56* 4 6*4 6*4
NBU Mme 300 375 375 375 — 5
Nat Bk Can 2209 513* 4 13*% 13*% — 8
NatPete 29150 375 355 375 -F 5
Nemco 12800 280 266 273 -F 7
Neomar 1255 405 400 400 — 15
N B Tel 660 520 19*4 20 — *%
NB Tel A D 100 $’5' a 15 a 15' a + 9
NBTe 1 85 Z136 520 19*4 20
N Keiore 27000 55 51 53 - 3
N Prov dD 1000 49 48 48
NQueRag 3400 460 460 - 5
N Senate' 27000 67 63 65
N YprKO'i 2700 290 290 290 1

TSE A vsvryrlhOO
Nf:d LP A 600 524 23 4 24 + r 4
Nt’dTe; 532 511 11 11
Nf:cTe975 267 521 21 21 -F ' 2
Newnor 13000 30 28 29 + 1
N ck R m 4000 42 42 42 + 2
NooieM 1000 166 166 166 + 6
Nor Acme 44450 120 106 118 -F 13
Noran 172924 527' 4 25 27 9 -*-1*%
Norpasna 20700 95 30 80 - 4
Norcen 23399 537 36*% 37 + *%
NorcenB z50 520 20 20
Norcn288 580 565 64 65 -F 1
Norlex 6000 35 33 35 -F 3
NCO-IS 404 520 4 20 4 20’ 4 -F Mb
NCOpr z20 537 37 37
NorCt785p 100 522 22 22 - 1
Nor Tel 3431 542 4 41 4 42 4 -F 1
Northgat 825 sir 2 111% 111%- ’ g
Northld 14100 102 100 101 - 1
Northstar 2400 $6^ 6 2 6 2 — b
NWUtüp z25 $42'4 42 4 42 4
NSSavngs 235 $11 2 11 2 11:a- a
NowsccW 1200 $23*4 23*/4 23*4 - 4'
N.-V\s*A 45000 $19 3*4 '3*4- 4
Nu-Wst B Z2 S'8 2 13 2 ’8 ;

TSE A vsviycli00
Nj-WstBp 100 S'8 5 18' a '3 = - 7e
N -itort Res 16900 118 114 117
Numac 4700 $37 34 37 +3’4
OP 600 $25 2 25 25 2 - 2
Oa-wood P13900 $ ’ 7 7o i7^b 17*4- 4
Opr en 10920 305 290 290 - 15
Oceanus i 400 150 150 150
Ocelot a 925 529*4 29 29*4 - 4
Ocelot B 22090 529*4 28*% 29*4 - ' 4
Omega 2600 57*4 7*% 7*% - ’•8
Onap ng 5850 475 465 475 * 10
Os^awa a 368 5 59 879 9
Os sko 8500 50 48 49 + 2

P to S
PacCope' 3900 350 345 350 - 5
Pac Ntn G 200 510 10 10
DagePet 3847 S277e 27 2 27*% - Mb
PagePe*7 9800 514*» 14' 9 ' 4 = — 9
pgrnA 42800 58*% 3 3 2 — U
Pa^oma P 3200 56 4 6 e 6 4
Pamour i 2250 518 4 17*% 173/4 - ' 2
Pa-cana A 150 55 4 5 4 5 4- *%
°a'cana B ' ’50 551% 5-4 5 4- 9
PanCentr 7116 270 260 270 - 10
PanCanp 744 575 74 2 74*4 - 4

TSE 4 ✓ svbyiczc200
Pa-.goGid 9000 140 130 140 - 15
Par a-te 6000 320 310 320 - 20
PeBenO 27850 310 300 310 - 12
Pempma 333’ S 2 ? 12 12 - v8
p e ' a n t 29200 278 270 276 -F 6
pjew a 500 S13V2 13 2 13 2
Pet'c Sun 2700 365 360 360 - 5
Pp*'Of na 9575 554 4 53 2 54 - 2
Petro 250 59*4 9%% 9*4- 8
PeytoO s 500 526 25*4 26 + 1
P' psCD 700 S’3 ? 13 13
Pno'i / O '370 56 7 = 6*% 6*% — ?
Phnx 0 w 000 i 60 ! 60 160 - 10
Pi ne Point 3590 535 4 343.4 35 - 4
P ace G ’2350 320 315 315
Placer 76210 520*4 19*% 20 4 - 1 9
P o m - n e x 6000 165 155 165
Ponder 500 218 218 218 - 8
Popshops 2000 165 ! 60 165 - 5
p'. w'Co'D 5360 5 5 2 15 8 15 4
P'ado Exp 3500 38 38 88 + 1
Precam D 28950 S6 i 6 e 64 — ' 9
p'e" erC 400 522 22 22 - 4
CM G h dg 35751 57 4 678 7 % -F ' %
Oasa' Pe* 3420 55 4 5 8 5 4

TSE A VS'/Py'2a00
Q .e Sturg 23018 56 5%% 5*%- V4
Ram '5000 5231% 22 2 23*% - 7/e
Ram //t 1900 S 4 2 14 14 t -F */4
Rchm.r '222 51! 10 2 1072- 74
Rang 1 2'995 546 4 43%% 45*% -+• 3*%
Ra/'ock ’6400 440 430 435 - c
ReadersD 750 59 9 9 — 7a
Red aw 400 118 '18 118 - 7
Redpath 550 S - 4 15*4 15*/4- %%
Reds’cne 73820 193 181 181 - 2
Reed Papp 6606 5 ! ! *% 11 2 11%% -F 78
C S*' A z75 59 4 9'4 9'4
R e i c h h o d 2400 $ 123% 12’2 12 2
R e c'7 4p 700 S 6 z 16*% 1672
R e -1 m a n A 100 $16 16 16
&esSer / c 3700 S !1% 11 i 11V4 - V4
Reve’stk ’00 59*4 9*4 9*4
Reveistk p 300 s 2% 12*% 12%%
RevnuPrp ’372 95 190 191 -F 1
R eysD 5700 240 235 240 -F 5
R oAigom 4835 532*» 32 32 4
» 08 5 1356 450 450 450
RioAito 5500 350 340 35Cf -F 5
R Little 1000 230 230 230
Rolland 100 58 3 8 - Mb

TSE A /svby b/ 2b00
Roman 536 565 65 65 -F 1
Ronyx Cor 3300 450 450 450
Rothman 5050 524 23*4 24 -F 78
Roya B'»’ 6739 5497 % 49 = 49*% - 72
R / T & M z50 si r 2 11 '2 11 V2
RyTrscoA 6910 515 143/4 15 + 74
Ruprtind ’600 56 53/4 53/4- V4
Pusse’ a 2959 5 19 7% 193-4 193/4 -F '’/%
StFab en 26000 52 49 49 - 1
Sceptre 65160 514*-% 14 4 14*% -F V2
Sceptre w ’7983 57*% 7 m8 7 *% -F *%
Schne-d 400 5!6*/4 163/4 163/4
Scot Paper 290 $16 16 16 - 74
Scot Yo-k 700 56 * 6 6 — Ma
Scoffs 100 56 4 6 4 674
ScurryPr 28!U00/4 100 100 - 2
Seagram 0920 562*4 61 2 62 ‘4 -F },y
Shawind 200 5 2*4 1 2 3/4 123/4 -F ''a
She! >Can 40570 $35 8 34*% 35 -F 7/8
SheperdP 800 56 8 57/B 6
Sherr.tt 9025 513 2 13 4 13*%
Sigma ! 770 $41 41 41 -F %%
C / a n a M n 6 50 $6 7% 63 4 67/8 -F
S11 v m ci * 5500 50 48 48 2
S verwdA 720 5 4*% '4 4% 14*%

TSE A svbyi 7 y r 2 c 00
S.mroEri 9000 340 :130 :140 -10
S Sear*. A 267 58 ? 8 8
S SearsB 345 58 4 8 4 8 '4 -F v%
SkiarM 2000 275 770 770 7
Sk/ePes r ■ 48 $13 4 13 13 4 -F '4
SiaterSti 00 5 6*% 15*% !5 *% - *%
Sa ter Bp' 750 51 3 % 1378 13/8
Sogepet 1000 157 45 1145 -10
Souther 1240 $35 v 35 35/4
Spa'Aero 1447 $ 1 1 4 103/4 11 74 -F 7a
Spar Ae'op 1450 $7? 2178 22 + 1
Spooler 18500 ! 44 38 44 -F 6
S’BrodCSt 400 $ ? 2 12/2 12/2
s*' "zA 9205 $31%% 30/2 31/2 -F *%
S’ecoCp ;23600 $75 v 25 4 25*%
S*eep P 2200 430 475 475 5
Stetrtbglne 415 $70 % 207, 70/8 78
Ster ystm 100 34 5 345 '145 -F 5
SudC r13 00 289 265 269 * 1 9
Su'petro B '122 ! 0 $71 19 /8 703/4 ♦ ! '/4
So pe’'o7pi3575 $?> 20'/8 ? 1 7/8 * 72
Sui‘ van 1350 315 310 310 5
Suncorpr 1600 $78 z 28 28

T to Z
Tara 300 $l?7«l 12 12

TSE A ■4 s /byi u v2d00
T *•' r Cor A 1131 5 8 > 18/8 87 + '/a
7 a- r Cor BI(4 69 $16 1572 16 F /4
t r- eCapA 500 $14 ft 14 > 14 /2 ft
Te Me’rB 300 $71 Vy 21 21 Va
Te '-d /r,e 200 $10 10 10 F *%
rax Car 7095SI05 / 1 03 /2 ! 037/8 %%
Trsgif 6165 $44 /» 44 44 $% 4
ThdCGlr / 700 $17 17 17
Thom i 000 138 i 38 i 38 F 6
T horn N A 1350 $! 7 /v 17/4 l7’/4 /8
Tombill 700 160 46 ! 46 5
T or do" 350 $76 v% 26 t% 261%
To' f/rv B* 6859 $79 v 79 79 h 78
TGPlt/p 610 $77 ? 1 */4 / ‘4

Tor Sun 14720 $18 17*4 18
TorstarB 435 $23'2 23’2 23 2
TotalPet 24160 $29*4 287B 29*4-t-l'.2 
TotalPAp 1200 $48 4 47*4 48 4 + ’2
TotIPetw 200 $18 4 18 18’ 4 -F 7/b
TradersA 750 $13*4 13’2 13'-2
TraderAp 200 $20 20 20
TrCanRes 17000 $7 6*4 67b— ’4
T rns Mf 4725 $12*4 12’ 4 12i%- 1%
T rnsWst 29050 58*% 7*/4 8*% -F 7e
TrCan PL 39767 525 23’ 3 24*4 -F 11%

TSE A vsvbylwyd2e00
T rCan Bpr 221 $32*4 32*4 32*4 -F V2
TrCanCpr 400 580 79 80 + 5
T rimac 10275 $25 2 23’ 3 25 -FIIV2
Trc 9 12 100 524 2 24’ 2 24' 2 -F '2
Trimacwf3 180 521 21 21 -F *4
TrinChip 13000 41 39’ 2 41 + 1
Trinity Res30250 514*4 14 8 14' 2 -F 14
T rizecCrp z40 531*% 31 311%
TurboClA 101 526’ s 26 ’ a 26’a- 1%
TurboClB 3426 526’4 26' e 26 4 -F 8
Turbo8 4 200 $28*4 28*4 28*/4 - ’ 4
T urbow 700 520*% 20' e 201% -F '/B
UlsterPe7 23099 567 8 6*4 67% -F 1 4
Unico A 5050 S5'4 5 5M4
Unico B 1041 55' 9 5 5 - 4
UGasA 14995 511*% 111% lli%- 4
UGas8*4 250 524*4 24*4 24*4 - 4
UrTlonOil 1938 539 387 e 387% - 1%
UnAsbstos 3546 55*% 5’ 2 51 2
UCanso 2110 523*4 22’4 23*4 -F 1 ' ’2
UnCorpp 255 51 5' 4 15' 4 15 4
UnCorp63 200 516 15V2 15’ 2 -F 'ft
UnFnMgt z50 55’4 5 4 54
UKeno 3555 540’ 3 39*4 40'4 - ’.4
U Siscoe 29450 517 167e 17 -F B

TSE A V(Svbylcyn2f00
UnTireA 100 200 200 200 -F 5
Un T re7p 100 225 223 225
UW OG 11400 420 405 420 -F15
VGMTrscc1 700 57*4 7*4 7*4- ’ 8
VS Serv 1367 58 7*4 7*4 - 1%
VanDer 100 56 6 6 - 1%
Venpower 100 225 225 225
VerstlCor 1174 5131% 13’ 8 13' 8- Mb
VerstlCorc1 625 5141% 141% 141%
Verstlwf2 1900 55 5 5
Vestgrpn 250‘ 5157a 15*% 157/%
Villcentre 400 S10'4 10 10’4-F ' 4
Vuican 1 nd 350 517 17 17 F- 9
Waiax A 650 517' 2 17’2 17 2 - 4
WaikrCons59519 S267b 26 '4 26*%- 9
WlkrConA 200 558' 4 58 4 58 4 -F ’ 4
WlkrCon9 z50 536 36 36
WlkC7’ 2 7445 528 27' 3 27’ 2- ' 2
Waraa-r 4200 55*4 5 4 5*4 -F 3
Wrintn 2000 115 111 112 -F 6
Weidwod 700 522 3 22:2 22'2 + ' 2
Wstburne 3060 532*% 32 32*%-F 1%
WcoastPt 36200 527 25*4 27 -FI 7%
W Pet A p z20 553 53 53
WcoastT 11386 514' 3 14 4 14 2 - V4

TSE A vsvby!zDa2g00
w Cost w 37149 55i% 5 51%-F 4
Wesfeei 160 524 24 24 - 2
WBcasA 100 514 14 14 - '/2
WestM.ne 32725 519' 3 87s 19' 2 •+■ *%
Westt^id 200 380 380 38C - 5
Weston 790 52578 251% 25' 2- 4
Wstn 4' 2D Z20 554 3 54 2 54 2
Wstn6pr ZlO 564 64 64
Whonpk A 2620 510' 4 9*% 10 + 4
Wi lanour 4360 561% 6 6
Wt co 17000 80 77 77 -F 5
W 'oy 26893 58 71% 7’ 3- 3
W.n-Eld 3500 79 78 79 - 1
Windfall '3600 189 180 180 - 7
Woodr 123581 64 60 60 - 5
Woodwd A 450 527 27 27
ykBea' 3200 sir 3 ll’/4 1 r 4
YorkCons 7000 59 55 55 -F 4
ZeiiersA 890 S1079 10*4 10’ 2- 1%

"

rvianjTREAL

MONTREAL (PC) 
Forte hausse des cours, 
mercredi, à la Bourse de 
Montréal où l’indice com­
posé a grimpé de 4.91 à 
353.51.

Le volume s’est établi à 
917,371 actions, contre 
455,049 lundi.

Les gains l’emportent 
sur les pertes par 64 à 43, 
tandis que 44 valeurs sont 
inchangées.
Arne 2100 25 20 20 f-6
Abcourt 300 165 165 165
AbitibiAsb 4056 95 92 95
Apt Pr’C '480 518*4 18 a '8*4- 9
A *a GasT ’4518 533 2 32 33 -r%
AD » Pr K 700 529*4 29 4 29* 4 F- 3/4
Alcan 3090 531 30 3 30* 4 - Va
Aigoma 100 531 2 31 3 31M2
Aquitaine 13620 567*4 67 67%% f- 11%
Astral 200 300 300 300 f-10
BC Phone 100 516*4 '6*4 163/4-*- %
BPCan 3110 544 4 U 4 44 4 F- %%
Bkertaic 31300 125 114 125 f- 19
Banister 100 518 2 18 3 18 3 F- 3
BankMtl 6294 527%% 27*% 27 3 - %
Banx NS 821 529*4 29 3 29*%- *%
BaueNat 9389 513*4 13*% 133/4
Bateman 29000 24 23 23 - 72
Be Canad '9578 520'4 20 ? 20 4 - 9
Be pr G 200 524 24 24 - r '4
Be p' H • > 0 523 4 23 4 23’4- %
Betchas 6100 79 76 79 f-7
Bow 7502 520 19 3 193/4-F %%
Bow Pr B 100 573’ 2 73'3 7372 -Fl v2
Bf 1300 527 % 26 7% 27 - 4
Bruneau 11600 49 46 47 -3
CAE A 450 518 17*% 18 -F ’%
Cadii Ex 20100 56 2 5'3 64-14
Ca pw A 12200 519*4 19 y 197e- 3
CdaCem 365 5l2’/2 121% 12 3
C Devlp 100 512*4 12*/4 123/4- '74
C Perm m 22600 519 19 19 -F '3
C South R a 50 561 61 61 -Fl
C imp Banik 4002 526 2 26 y 26 ’ % — *%
CPLtd 4890 539 4 38 3 3974 - *%
Cdn Tire A- 200 528 8 28 y 28 y
Carlo 2625 59 9 9
Ce'anese 1100 56 57/8 57/8- 74
CentDyn 7500 66 61 61 -9
Chrysler 400 573/4 7 Va 7 Va
Cominco 220 558 57 v 58 -Fl
Cominco A> 400 525 4 25/4 25/4
C Bath A 850 514*% '4 j 14 73 — y
Cons 1 Res! 16500 260 250 256 -Fil
CSum 2400 38 38 38 -4
CText 150 567/*. 67% 6 7% — 7a
Daon 1200 S77% V/y 7
Denison 218 54.3*4 431% 433/4 - 3
Dorr eMos 200 5114 4 1 14 114 -4-51%
Dorr ePe’e (0185 587 84»% 87 f 2V4
DBrdge 300 517 '/2 171% 17Vt -F 4
Dom »ex 8800 $ 137/*» 13*/4 133/4
Domtar 800 524*% 24 74 241% -F *%
Du mg mu 1500 $57/8 5*/4 53/4
Dumipnt 24500 83 75 80
DynMn 75000 113 104 112 -Fil
Dyn M Wts 10000 25 24 24 -F 1
En P Met 1090 57 7 7
EntCar.P 3626 522 21%% 22 -F /s
Fraser 150 516/2 I6V3 I6V3
GBCpr 400 525 25 25
GHsteei 100 190 190 190 F 20
Ga/Metr 500 57/2 Vft 772
Gen star 300 529 '2 29 -v 29 M2 ■ 74
G lobe pr A 566 522 2 22 3 22 3 >
Goldex 3900 160 150 155 -F 5
GmaLee 575 260 260 ;?60 F 14
Gr Coast 2000 55 55 55
Gulf Can 44381 5 34 7% 33 7/a 341% + 1 V%
H Bay MS 9225 528 v 277/B 28 y F 4
HB OH Ga*., 4000 $34 v% 34 34 *% F 1 *%
Husky GM 5200 $17 % 17 17’% F *%
• AC 3450 $10*% 1078 10 % - 74
! m.p O A 27683 $45 «/4 443/4 45 /3 F 7/a
inco 11525 $25 M* 25 25*% F 1 7a
1 PL A 500 $17*% 171% ! 7 *% F /a
J a m e x E xpf?300 200 200 200
Y iena 12275 $1572 15 157a
L abaft a 1381 $24*% 24 24 *% F %
Ladubor 10160 204 1 96 200
Log 1 ster 100 475 475 475
1 /nx Exp 107200 49 130 135 7
MB Ltd 5950 $32 29 y 317a F 2
Mats n 300 425 425 425 + 5
Mass F er 1300 $7V% Vft 7 y H
Mas*, vai 28125 40 37 40 F 3
Me intyre 400 $77 76M-V H / 1
MnrahM 4500 70 66 68 1
Mere anti 2100 $ 19%% 19 'v 197a
Moore 2250 $ 36 V4 36 36 V?
7/ ,V or h 37500 255 241 245 f 9
fée wfldA 200 $23 Vu 23’% 23 Va F 17a
Noranda 33891 $27/4 26 4 27 F 1 72
Norr en 6510 $37 36 % 37 F *%
Normick 650 $7 67% 6 "y 7a
ft A Rare 1000 29 29 29 1
Nor Tei 305 $42 41 */4 417/a F y
Numsco 5000 150 1 45 1 46 3
OcaioB 3500 Vf 9 z 29 y 29 y ♦ l *%
PeBen 900 300 300 300 350
Pla' er 1000 \ 1 9 '.4 19 y l9 ‘/4 F '•%
PowrCrp 700 $15/1 1573 15/2
Prov go 150 $32*% J? *% 32*%
Pr ovEx 4000 16! 1 61 161 1.3

QueExpl 14000 200 190 190 -5
Queenstn 37834 395 375 380 F 5
ReedPapA 100 $11’ 2 11' 2 11M2F "8
Royal Bank 467 $49’ 2 49*% 49*%- 4
R Trco A 100 $15 15 15 F 4
Seagram 970 $62’ 3 62 67't F Va
ShelICan 6255 $35 34*% 35 F 7%
SilStack 5260 $15 14*% 14*%- ’%
Stafrd 300 350 350 350 F 25
StwcoA 7062 $31 ’ 3 30%% 31’4 F Mb
Stepr C 200 $25' 2 25’ 2 25’2 F ’%
Stembg A 100 $20’4 20 4 20'4
Talismn 3300 206 201 201 -4
Tele Met B 725 $217e 21 ' 2 21V2- 4
Texaco 60 $106 105 2 105' a FT 2
Texasgulf 100 $44 44 44 F ,72
Tor Dm Bk 328 $29’ 2 29 29'2 F '2
Tôt Pet A 3800 $29*4 28%% 29%% F 1 *%
Tôt Pet pr 100 $48 48 48 - 4
Tr Can PL 6786 $247s 23’ 2 247a F 1 *%
TurbPrD 700 529'4 28*4 29'4- *4
T urbowts 1100 520’4 20’4 20’4
UnigescoB 100 130 130 130 -5
Union G A 2050 511’ 2 11*% 11*%- 4
UntdAsbes 100 55’ 2 5 M2 S’/a
Velcro 350 510 10 10 F Mb
Wabasso 600 SU 14 14 F 4
WlkrC 6357 S267b 26*% 26*4 — s
WcoastTra 1800 514*% 14'4 14*% F *%
Wcostwf3 7650 55*% 5’4 5*% F *%
Weston 575 525' 2 25'3 25 V2
Wrightbr 6000 55 55 55
YorkLam 10300 160 160 160 -5
/~

FONDS
MUTUELS

Members RoyFund In 5.07 
AGF Group Universal Group
AmerGrowth7 49 Equity 14 77 
Cdn Gas En 9 69 Income 4 40 
Cdn Sec Gth 10 46 Internatnl 4 66 
CdnTrusteed 4 14 Resource 8 54 
Corp Invest 7 64 Non-membert 
Corp InvStk 12 82 nAltamira Fd 6.67 
GrowthEqty22 66 Assoc Inv 9 05 
Japan 15 33 y Beaucanagx 6 30 
nMMF 13 25 10 00 Canagex Group 
Option Eqty 4 79 yHypothqs 10 04
Soecia 3 46 vObiigatns 8 97
Bolton Tremblay Capital Grth 5 45 
Cda Cumul 1146xChase 7 80 
IncomeFnq 9 85 ynCom Cp Mt 9 62 
mterntn ;0 01 Co-Op Truet Gr 

PidResourcelü 95 ynCo*op Fd 14 73 
Taurus '2 2' ynLndmrk 18 48

Calvin Bullock Deajardina Gr
Acrofund 2 34 yActions 12.24

y Banner Fnd 5 47 yHypothqs 14 19
C i F 6 13 ylnterntnl 10.13
CiFinc 10 42 yODhgtns 4 61

Central Group yQuebec 6 13
yCam Gth 7 58 nySpec 8 44 
yCompounq 7 6C Dixon Krog Group 
yDividend 8 05 D-xon. Krg 16 12
yFund 4000 5 49 Her tage 4 27
yln* i Engy 3 09 Vanguarq 12 36
yln* i Gth 5 14 yDomequity 16 74 
ylnt'l inc 4 0i yDominCmp 12.94 
yNa* ResGthô 05 Dreyfus Group 
yNorthn Eng 5 75 Inc 14 11
yRevenuGth4 26 Interntm 20 77
y Un. vest 7 14 nExecuti velntl 23 

CSA Mgmt Gr xF d Trend 26 29 
Goldfund 15 89 Fst Cdn Mtg 10 07 
Goidtrust 6 53 xdF scon Fd 6 13 

Confed Group Harvard 13 56 
Doiphm Eqty fc 34 Industrial Group 
yDolphmMtg4 98 Indus* Amr 3 31 

Cundill Group Indust D v 7 14
ySecunty 3 93 Indust Eq 1119 
Value 7 00 indust Gth 7 13

Dynamic Group xdlndust inc 8 80 
ynDynAmer 5 64 InduSt Pens 31 69 
ynDynFnd 14 80 xLex Rsrch 17 41 
ynDyn Inc 6 02 xManhatn 3 57 

Eaton-Bay Group /MantmeEdS 57
Commnw'th 20 5< Marlborough 9 4'
Dividend 5 17 nNatrusco 20.70
Growth 7 09 N W Group
Income 3 86 yCanadian 8 23
Internatnl 6 63 yEauity 12 14
V'king 9 12 xOne Wm st 17 12

Guaranty Truat xOppenhmr 9 23
ynlnv Eqty 12 53 Pemberton Group
yn inv Inc 4 12 ynPaoficDiv7 40
ynMortgage 9 84 ynPacif>cRet5 55

Guardian Group /nPac fic US6 46
Enterpns 1 57 PHN Group
GIS inc 5 17 yBond 9 39
yGrow'h Fd 20 40 /Canadian 13 36
North Amer 7 73 xdyDi / 1 ncm 10 95
MutuaiAcum? 28 Fund 18 63
Sec Income 9 78 /Pooled 43 67
World Edty 6 63 nyPRSP 21 92

Investor* Group PMF Managemnt
y Bond 4 46 rPensionMt 1 2 74
/Dividend 8 03 nXanaduFndS 18
/Growth 17 56 nPutnam 12 27
ylnterntnl 9 18 Prêt et Revenu
y Japan 10 14 American 12 99
/Mortgage 4 73 Canadian 9 41
yMutua1 7 57 /Fonds H 4 82
yProv Stk 9 42 Retraite 10.10
y Ret i remnf 10 90 Sterling Group

yn Jones Hew 4 3’ Equity 8 40
Montreal Truet Gr /Mortgage 4.81
/Equity 22 50 ySynchrovst 6 93
y 1 ncome 7 79 xTech 10 92
y Internt! 10 49 yT radex 5 11
yMortgage 9 44 Trane Canada Gr

Principal Gr A 6 10
/Collective 11.89 B 67 05
/Growth 7 14 C 11 68
y Venture 6 01
/Bond 2 99 United Group

Prudential Group yAccumult,f 7 12
Growth 10 13 yAccumul R 7 69
income 4 79 /American 2 21

ySask Dev 4 74 yCont M'tg 5 04
Scotiafund Group /Horizon 4 91
Scotiafund 1 53 /Security 4 22
ScotiafndMtg 96 /Venture 5 68

TempietonGth? 54 y Venture ret 9 24
United Bond Sh nyWaitaine 33 60
RoyFund 12 32 Western Grth 7 39
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DENRÉES

MONTREAL 'PCi Cours 
des denrées transmis par le 
ministère fédéral de l’Agricul­
ture

Beurre Commission cana­
dienne de l’industrie laitière, 
prix d'achat No 92 $1 50 1-2; 
No 93 SI 51 1-2: prix de vente. 
$1 51 1-2 prix de gros moyen 
aux détaillants SI 63

Fromage rheddar blanc. 
SI 56 coloré, SI 56 3-10

Poudre de lait écrémé No 
1. sars de 25 kg, S2 01 le kg: 
petit lait pour animaux SI 17 à 
SI 21 le kg lait de beurre en 
poudre SI 66 a $1 70 le kg, pe­
tit lait comestible en poudre
50 35 a S0 40 le kg petit lait de 
nourrissage St) 29 a SO 31 le 
kg lait évaporé $22.65 à 
$22 85 pour 48 sachets de .385 
ml

Oeufs prix moyens de gros­
sistes aux détaillants, en boite 
d une douzaine A-extra-gros,
51 II 3 5 A gros. SI 04 710. 
A moyens S0 96 2-5 A-petits.
50 74

Prix de gros aux distribu­
teurs établis par la Fédération 
des produeteurs avicoles du 
Québec A extra gros SI 09 
A-gros SI 02 A moyens SO 94 
A petits $0 72 A-peewee, 
$0 39

Pommes de terre prix de 
gros Québec S3 (K) a S3 25 
pour 50 Ib SI 35 a SI 40 pour 20 
lb S0 72 a St) 75 pour 10 Ib 
Î.P.E $4 00 a S4 25 les 50 Ib
51 80 a SI 90 les 20 Ib SO 95 a 
SI 00 les 10 Ib Nouveau Bruns 
wirk S3 75 a $4 00 les 50 Ib, 
SI 65 a SI 75 les 20 Ib SO 90 a 
$0 % les 10 Ib

que du sud, premier pro­
ducteur mondial d’or.

Les prises de bénéfices 
font baisser le prix de 
temps en temps mais il 
semble bien que l’or rallie 
de nouveau la confiance gé­
nérale. a déclaré un ex­
pert: "Parmi les acheteurs 
figurent toutes les catégo­
ries. des grands marchands

FRUITS ET 
LÉGUMES

MONTREAL (PC) - Prix 
payés au Marché central mé­
tropolitain tels que fournis par 
le ministère de l’Agriculture 
du Québec

Fruits

Pommes là compter du 18 
mai 1980) McIntosh AC (at­
mosphère contrôlée): cell- 
pack. grosseur 120 $14 00;
grosseur 140 $13 00; 12 cellos 
de 3 Ib $11.50; 8 cellos de 5 1b 
S12 00 ; 9 cellos de 4 1b $11.00; 
4x4 pintes: S7 75; 6x3 litres 
(experimental i S7 60 . 40 li­
vres en vrac $10 50 Cortland 
AC SI 00 de moins que la 
McIntosh

Prix minimum net. vendues 
et livrées aux grossistes dimi­
nué de 12 5 pour cent du prix 
du détaillant

Régions à plus de 180 milles 
de Montréal 50 cents de plus

Les prix ci-dessus sont four­
nis par le Plan conjoint des 
producteurs de pommes du 
Québec

Fraises S4 00 à $5 00 la 
caisse de 12 chopines

Légumes

Bettes à cardes $5 50 à 
S6 00 pour la caisse de 12 pa­
quets

Betteraves grosses. S2 50 à 
S3.00 le sac de 25 lb : S2.75 à
53 00 le sac de 50 Ib : $1 50 à 
SI 75 la botte de six paquets.

Chicorée 12 a 16 unités.
54 00 à S4 50

Choux chinois $5 00 à $5 50 
pour la caisse de 12

Choux-fleurs S8 00 à $8 50 
pour 12 unités

Choux de Savoie $8 00 à 
S9 00 pour 12 unités.

Choux verts S3 75 à S4 00 la 
caisse de 40 Ibs. gros, caisse 
de 40 Ib. S5 00 -S5.50.

Ciboulette S3 00 à S4 00 pour 
12 paquets

Concombres de serre gros, 
sans pépins S6 00 à S6 50 la 
caisse de 12. avec pépins, $5.00 
à $5 50 la caisse de 24. $14 00 à 
S15 00 les six dz moyens, sans 
pépins. $5.00 à $5 50 la caisse 
de 12 petits, sans pépins S4 00 
à S4 50 la caisse de 12

Courgettes-zucchmi S5 00 à 
S6 00 pour 20 1b

Epinards $3 50 à S4 00 le 
boisseau S3 50 à S3 75 la caisse 
de 12 sachets de 10 ozs

Laitue frisée S2 00 a $2 50 
la caisse de 24 unités. Boston 
S3 00 à $3 50 la caisse de 16. 
Romaine S3.00 à S4 00 pour 16. 
Iceberg $4 50 à $5 00 la caisse 
de 18 unités. Iceberg prérefroi­
die. S5 00 a S5 50 les 18 unités.

Navets blancs le sac de 25 
Ib. S4 50 a $5 00.

Oignons jaunes gros. $9 00 
à S9 50 pour 50 Ib: jaunes 
moyens. S9 00 à S9 50 pour 24 
sachets de 2 Ib ou 10 sarhets de 
5 Ib $8 00 a S8 50 movrnd pour 
le sac de 50 1b jaunes petits 
S0 90 à SI 00 le sac de 10 1b . 
verts jeunes $5 00 à $5 50 la 
caisse de 3 dz $6 50 à $7 00 la 
caisse de 4 dz oignons verts 
jeunes glacés S7 00 à $8 50 
pour la caisse de 4 dz.

Persil $2 00 a S2 40 pour les 
12 paquets

Pois verts $8 00 à $10 00 le 
20 Ib

Radis S3 25 à S3 50 pour une 
caisse de 3 dz de paquets; $2 50 
à $2 751a caisse de 30 sachets 
de 6 ozs et pourla caisse de 12 
sachets de 16 ozs

Rhubarbe SI 25 a SI 50 pour 
la botte de 12 paquets; géante: 
S2 50 à $2 75 la botte de 12 pa­
quets

Rutabaga $4 50 à $5 00 pour 
50 Ib, jacketed $5 00 à *5 50 
pour le sac de 50 Ib

Scarole $4 50 a $5 00 pour 12 
à 16 unités

Tomates de serre $6 50 a 
S7 50 la caisse de 8 Ibs

Pommes de terre $2 75 a 
S3 (X) le 50 Ib SI 45 a SI 50 pour 
le 20 Ib $0 70 a S0 75 les 10 Ib 
Jumbo en 75 Ib $4 50 a $5 00 
Pommes de terre nouvelles 
$18 00 a S20 (K) le boisseau Ar 
rivages 5 100 sacs de 50 Ib

aux petits investisseurs, en 
passant par les numisma­
tes."

Une compagnie minière 
britannique a déclaré la se­
maine dernière que les li­
vraisons globales d’or du’ 
secteur privé non commu­
niste tomberont probable­
ment à environ mille ton­
nes en 1980. contre 1.765 en

1979.
Selon certaines informa­

tions. les livraisons d'URSS 
ont également diminué.

Par ailleurs, la hausse de 
l’or s’accompagne d’une 
ruée sur le platine. Le 
cours de ce métal a atteint 
S707 l’once, en hausse de 
S80 par rapport à la semai­
ne dernière.

Des obligations 
au montant de $3 
millions mises
sur le marché

DRUMMONDVILLE — La cité de Drum- 
mondville vient de lancer sur le marché 
une émission d’obligations de S3 millions à 
un taux de 12,447 pour cent.

C’est un consortium fi­
nancier regroupant les fir­
mes Wood Gundy Ltée. 
Greenshields Inc., la Ban­
que Royale du Canada et 
Merrill Lynch. Royal Secu­
rities Ltée. qui présenté 
l’offre la plus avantageuse.

Le prix offert est de 
S97.44. Une tranche de 
$614,000 portant intérêt à 
11.5 pour cent sera re­
mboursée en 1985 Le solde 
de l'émission sera re­
mboursé dans 10 ans et por­
tera intérêt à 12 pour cent.

Deux autres consortiums 
offraient la somme à 12.49 
pour cent et à 12.60 pour 
cent respectivement

Pour le conseiller Marcel 
Joyal. un loyer de 12.47 
pour cent est un bon signe 
de la crédibilité financière 
dont jouit Drummondville 
par les temps qui courent, 
alors que plusieurs autres 
villes doivent souvent 
payer 13. 14 et même 15 
pour cent d'intérêt sur 
leurs emprunts.

A New York, le dollar cana­
dien. en devise américaine, a 
pris 59-100 à S0 8749 et la livre 
sterling a monté de 1-10 à 
$2.3600.

............ ...................................... " \

BESTIAUX
h

MONTREAL (PC) - Les 
arrivages, cette semaine, sur 
le marché à bestiaux de Mont­
réal 429 bovins. 901 veaux. 25 
moutons et agneaux et 20 porcs 
et truies.

Les prix cette semaine

Vaches Dl. D2 $52-55. avec 
un maximum de $57 25 les 100 
Ibs: D3 $48-52: D5 $40-48

Bouvillons: B $71 50-74 25; 
commercial $54-65.50 les 100 
Ibs

Taureaux $56-65 50 les 100 
Ibs

Veaux: de choix et bons 
$95-115. avec un maximum de 
$130 les 100 Ibs. moyens: $85- 
93 ordm $60-80

Veaux de remplacement 
bons S125-178 avec un maxi­
mum de S184 les 100 Ibs; ordin 
et moyens $90-124

Agneaux moins de 80 Ibs: 
SI 10 les 100 Ibs

Truies $30-32 les 100 Ibs

Prix moyen du porc ontarien 
lundi $56 02

METAUX
-

PARIS (PC) - Cours de clô­
ture de l’or, en devises améri­
caines, sur les principaux mar­
chés mondiaux avec, entre pa­
renthèses, les cours de la jour­
née précédente

Londres $663 00 i $660 00) 
Paris $665.02 ($656.54) 
Francfort $673 00 ( $658 011 
Zurich $663 50 ($661 50)
Hong Kong $659.00 ($647.40)

TORONTO (PCi — Handy 
and Harman cotait l'argent- 
métal, mercredi, à $18 951 Fon­
ce et $609 28 le kilo, en regard 
de $18 624 et $598 77 lundi 

Ces cours sont en dollars ca­
nadiens

>------------- —1 ------------

Dividendes

________________
Hollinger Argus Ltd., classe 

A 55 cents: classe B, action- 
dividende équivalant a 55 cents 
sous forme d’actions classe H 
les deux payables le 29 août 
Inscrip le 1er août

Labrador Mining and Explo­
ration Co., 65 cents pav le 22 
août. Inscrip le 25 juil

Pennington’s Stores Ltd.,
actions à 10 cents et priv , 
10 625 cents; les deux payables 
le 2 oet Inscrip le 15 sept

r————v

TAUX DES 
MONNAIES

MONTREAL (PC) Le 
dollar américain, en devise ca­
nadienne a clôturé mercredi 
en baisse de 77 100 a SI 1430. 
contre SI 1507 lundi

A New York, le dollar cana­
dien en devise américaine a 
pris 59 KHI a $0 8749 et la livre 
terllng a monté de 1-10 a 

S2 3600

> ..

DEVISES
ÉTRANGÈRES

-

MONTREAL (PC) - Voici 
les taux des devises étrangères 
tels que fournis par la Banque 
de Montréal Les cotes sont en 
monnaie canadienne

Afrique du Sud rand 1 4950 
Allemagne de l’Ouest mark 
6525

Arabie Saoudite rial 3460 
Australie dollar 1.3300 
Autriche schilling 0922 
Bahamas dollar 1 1540 
Barbade dollar 5850 
Belgique franc 040800 
Bermudes dollar 1 1540 
Brésil cruzeiro 0654 
Bulgarie lev 1 3939 
Caraïbes dollar 4320 
Chine renminbi 8000 
Colombie peso 0231 
Danemark couronne 2105 
Espagne peseta 01650 
Etats-l’nis dollar 1 1469 
France franc 2815 
Grèce drachme 0270 
Hong Kong dollar 2345 
Hongrie forint 0368 
Inde roupie 1505 
Irlande livre 2 4400 
Italie lire 001370 
Jamaïque dollar 6510 
Japon yen 005240 
Koweït dinar 4.3150 
Mexique peso 0500 
Norvège couronne 2380 
NUe-Zélande dollar 1 1370 
Pays-Bas florin 5940 
Pologne zloty 0389 
Portugal escudo 0237 
Roumanie leu 2572 
Royaume-Uni livre 2 7078 
Singapour dollar 5450 
Suède couronne 2770 
Suisse franc 7060 
Tchécoslovaquie couronne 
2300

Trinidad-Tobago dollar 4855 
URSS rouble 1 8149 
Venezuela bolivar 2782

Les cotes sont en devises ca­
nadiennes

Elu président

Guy Leaage, C.d’A.A.
Monsieur Guy Lesage, 
courtier d’assurances 
agréé, du bureau Lesage, 
Tremblay & Associés Ltée, 
Rouyn, a été élu président 
de l’Association des cour­
tiers d’assurances de la 
province de Québec lors 
de l’assemblée générale 
annuelle tenue récemment 
ô La Malbaie
Les autres membres élus 
du comité directeur sont, 
les vice-présidents, MM 
Richard Préfontaine, Mi­
chel Brosseau. Marcel Pla- 
mondon et Yves Poitras; le 
trésorier, Monsieur Guy 
Brunelle; les membres, 
MM Pierre Bellefeullle, 
Gilles Paquette et Jean- 
Claude Quesnel.
Le président sortant, Mon­
sieur Jean-Louis Benoit, 
devient président du bu­
reau de direction .wbb
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Le Pape invite les évêques 
à se lever contre l'injustice

RIO DE JANEIRO (Reuter) — Le pape 
Jean-Paul II a lancé, mercredi, un appel en 
faveur des pauvres depuis un bidonville de 
Rio, puis il a demandé aux évêques latino- 
américains de s’élever contre les injusti­
ces.

Au troisième jour de son 
voyage au Brésil, le souve­
rain pontife s'est prononcé 
nettement contre les diffé­
rences entre riches et pau­
vres dans ce pays, et s'est 
identifié lui-même à l'Egli­
se brésilienne, appelée l’E­
glise des pauvres.

Après la visite du bidon­
ville. le pape s'est adressé 
à la session de la Conféren­
ce épiscopale des évêques 
latino-américains: “Cela 
fait partie du rôle prophéti­
que de l'Eglise que de dé-

“Que tout soit fait pour 
que Tabîme qui sépare une 
minorité de riches et la 
grande masse des pauvres 
ne s'accroisse plus, mais 
diminue”, a déclaré le 
saint-père alors qu’il visi­
tait les favelles du quartier 
de Vidigal.

“Ceux qui vivent dans 
l'abondance doivent éviter 
de se renfermer aveuglé­
ment sur eux-mêmes avec 
leurs privilèges, a-t-il pour­
suivi. Seule une société jus­
te a le droit d’exister.”

Le pape Jean-Paul II s'est adressé à une foule évaluée à plus d'un million de 
personnes, hier à Belo Horizonte.

Schmidt aurait 
obtenu plus au'il 

ne l'espérait
BONN (AFP-Reuter)

Le chancelier Helmut 
Schmidt semble avoir obte­
nu davantage qu'il ne l'es­
pérait au cours de ses en­
tretiens avec les dirigeants 
soviétiques à Moscou, esti­
ment les observateurs.

Moins de 24 heures après 
son retour à Bonn, le chan­
celier Schmidt a lancé, 
mercredi, une campagne 
d'information intérieure et 
extérieure sur sa visite de 
deux jours à Moscou, la 
première effectuée par un 
dirigeant occidental depuis 
le déclenchement de la cri­
se'afghane

A trois mois des élec­
tions législatives ouest-alle­
mandes. M Schmidt s'est 
personnellement chargé de 
la tâche en RFA laissant à 
son ministre des Affaires 
étrangères. M. Hans-Die- 
trich Genscher. le soin de 
présenter un compte-rendu 
aux gouvernements alliés 
de France et des Etats- 
Unis.

Mercredi matin. M. 
Genscher est donc parti 
pour Washington, via Paris 
où il a été reçu pendant une 
heure par son homologue 
français. M Jean François- 
Poncet

A l'issue de l'entretien,

le gouvernement français 
est resté très discret, le 
ministre des Affaires 
étrangères se refusant no­
tamment à toute déclara­
tion De source informée, 
on indique cependant que la 
France ne se fait aucune il­
lusion sur les conclusions 
pratiques des conversations 
Schmidt-Brejnev, "pas plus 
que l'on ne s’en faisait lors 
de la rencontre Giscard 
d'Estaing-Brejnev à Varso­
vie. au mois de mai ",

Si les dirigeants français 
sont persuadés, ajoute-t-on 
de même source, que le 
chancelier Schmidt a rap­
porté de Moscou "quelque 
chose sur les euro-missi­
les". ne serait-ce qu’une 
porte entrouverte sur d’é­
ventuelles négociations, ils 
restent tout aussi convain­
cus que la seule attitude à 
adopter à l'égard de Mos­
cou se résume à "dialogue 
et fermeté”.

Cette position s'est trou­
vée confortée, au chapitre 
de l'Afghanistan tout au 
moins, par la publication, 
mercredi, dans la Pravda. 
d'un article affirmant que 
Moscou rejettera toute for­
me d'accord politique qui 
ne laisserait pas ferme-
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ALCOOLIQUES,
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51681

UN PROJET UNIQUE
Faites-le vous-même

Réalisez tacilement 
vos proiets

U'CBÇt
BETON (jg)

MAINTENANT UN PLUS GRAND NOMBRE 
DE REMORQUES A VOTRE DISPOSITION.

PRET A EMPORTER
BETON PREPARE
ET REMORQUE ■ W v.c.
^ LUMBERLAND

s4900

BOUL BOURQUE 
ROCK FOREST

563 0220 569-3693

ROCK FOREST SEULEMENT
563-0220

ment au pouvoir le régime 
actuel de Kaboul.

L’auteur de l’article 
ajoutait, comme pour met­
tre les points sur les I. que 
les effectifs des troupes 
d'intervention soviétiques 
seraient augmentés ou ré­
duit selon les circonstan­
ces.

ARROSAGE
D’ARBRES
contra insectea 

at maladias
MARTINEAU
ABATTAGE D’ARBRES

565-0303

LIQUIDATION
de marchandise en surplus, livrée è des 

prix jamais égalés.
BOIS NEUF DE TOUTES DIMENSIONS

2 x 3 x 96" .75* me
2 x 4 x 96” .95* me
2" x 6" à partir de ‘215.
2” x 8" a partir de ‘225.
2" x 10" à partir de *240./ 1000 pi. marchandise

1000 pi. Ius[ll,8 
_ épuisement1000 pi. Hdela

OUVERT TOUS LES JOURS de 8 h 00 a m à 5 h p.m 
samedi de 8 h am à midi.

-68 Ent. CHO-BER inc.
Route 108, Lennoxville

(t IL mille de la ferme
expénmenlale direction Cookshire|566-7877 569-1 126

_____  504381mm].7JJJ,

ÉLECTRONIQUE INC.

POUR UNE MEILLEURE IMAGE
“CHANNEL MASTER”

Économisez $6

Sherbrooke/ 
Montréal 

$10 aller-retour
Profitez de ce tarif aller-retour 1-3 jours de 
VIA. L’aller peut s'effectuer tous les jours, 
sauf le vendredi. Pour tous details, 
communiquez avec un agent de voyages 
ou VIA.

Traitez-vous bien, prenez le train.

LE ROTOR

NOUVEAU 
MODELE A 
DOUBLE PERCHE!

MODELE 
3617 VHF-FM

VHF-FM ■**” MODELE 1160

UHF-VHF-FM

9515 HD

918 OUEST. 
RUE KING 

SHERBROOKE
TEL.: 

569-9908

noncer tout ce qui va à 
l’encontre de la volonté de 
Dieu et empêche l’épa­
nouissement de l’homme. 
L’Eglise doit défendre 
l’homme blessé chaque fois 
que ses droits sont bafoués 
de façon à ce que ses bles­
sures disparaissent”

Dans une allusion au 
marxisme, Jean-Paul II a 
mis en garde les evêques 
pour qu’ils évitent de "ser­
vir les intérêts de systèmes 
économiques ou politiques 
ou des idéologies de lutte”.

L’Eglise est au-dessus 
des classes, elle est une

force de dialogue et agit 
parfois en médiateur, a-t-il 
aouté.

Le contenu de son dis­
cours va à l’encontre de la 
"théologie de la libération” 
populaire dans les cercles

progressistes de l’Eglise 
d’Amérique latine, qui sti­
pule que l’Eglise doit pren­
dre une position de classe 
avec les pauvres contre les 
riches.

I

Substance qui 
rétracte les 
hémorroïdes

Un grand institut de recher 
che vient de mettre au point une 
substance cicatrisante sans 
pareille pour la rétraction des 
hémorroïdes et le soulagement 
rapide de la démangeaison

Cette substance aux effets si 
bienfaisants se nomme la Bio- 
Dyne. elle aide rapidement à la 
cicatrisation des cellules et sti­
mule la croissance des tissus 
nouveaux

La Bio-Dyne est offerte soit 
en onguent, soit en suppositoi­
res sous le nom de Preparation 
H. et s'accompagne d une offre 
de remboursement

-M--rr
Iq caisse 
d’établissement 
de l’estrie / courtiers
14 sud, rue Wellington. 
SHERBROOKE

La direction de la 
Caisse d’établisse­
ment de l'Estrie est 
heureuse de vous 
annoncer qu’elle 
s’est adjoint les ser­
vices de monsieur

Georges 
Fréchette

Georges Fréchette

Fort de son expérience et d'une formation 
universitaire, monsieur Fréchette ajoutera 
sûrement au dynamisme et au développe­
ment de la Caisse d'Etablissement.

 53239

Preparation

TRATTORIA 
RESTAURANT

ANNO MGMüXIX

CUISINE 
ITALIENNE 
et FRANÇiAISE 
PIZZERIA

49 Wellington nord, Sherbrooke — Tél.: 567-8411

AVIS A LA
CLIENTELE

A partir de LUNDI LE 7 JUILLET 1980
NOUS CESSERONS 

LE SERVICE DE LIVRAISON,

RABAIS
DE

nous le
I; tLili.FjKLIÎ'k'l %
par un

MERCI AU COMPTOIR SUR COMMANDE POUR APPORTERI

53i?31

lAVtWTIgHR\siemmm

H
SèDO @0
Tt»mjRE « BOIS

lÉ ** *“’1 » >”n ,w'
mmif' f*1'
I K 4 4»

«■*»*« —in» * ““’T,
«WH »»"'

« » JM# ‘

SICOVELVET
Email velouté au late» 

pour I intérieur 
de qualité supéneu’e

PRIX FANTASICO

i7.49
SICOPURE
émail lustré à l'alkyde, 

extérieur

95

SICOVEL
Êma.i semi-lustre 

a a'Xvde pour mteneur 
de qua te supérieure

PRIX FANTASICO

TEINTURES À BOIS
couleur sequO'5 

Opaque au latex pour i extérieur 
Serm transparente A aikyde 
pour r.meneur et i extérieur

PRIX FANTASICO

17.4» 114.**

18
SICOGLOSS

peinture extérieure 
lustrée au latex

95

SICOTEX
peinture extérieure au 

latex acrylique

M74918
DECORATION

1303 OUEST, RUE KING 
SHERBROOKE - TEL.: 567-9884
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Arts et divertissements

Le Musée imaginaire de Tintin à Montréal
par Daniel Drolet

MONTREAL (PC) — Vous croyez peut- 
être que les musées sont des endroits re­
mplis d’objets d'art obscurs et de peintures 
très anciennes représentant des femmes 
nues aux formes voluptueuses? et que tout 
ce qui y est exposé — sceptres royaux, cos­
tumes égyptiens — est vraiment authenti­
que?

Pas toujours Du moins 
pas au Musée des Beaux- 
Arts de Montréal, où une

exposition pour enfants, in­
titulée le Musée imaginaire 
de Tintin. a débuté le 20

Fête d'anniversaire
L'actrice Cina Loilobrigida reçoit un coup de 

main du maitre d'hôtel d'un grand restaurant ne- 
wyorkais, Demetrios Pappas, pour essuyer le gla­
çage collé à ses doigts, lors d'une fête d'anniver­
saire. Elle aura 52 ans demain.

juin et y demeurera jus­
qu'au 24 août.

Tintin. pour ceux qui ne 
le connaîtraient pas encore, 
est le héros d une bande 
dessinée belge, créée il y a 
51 ans par Georges Rémy, 
alias Hergé. Reporter in­
trépide. il parcourt le mon­
de avec son fidèle chien Mi- 
lou et un assortiment de 
comparses. Il obtient pri­
meur sur primeur et sort 
toujours victorieux des em­
bûches que lui dressent les 
"méchants"qui veulent lui 

faire un mauvais parti.
Les aventures de Tintin 

l'amènent partout — dans 
les Andes au Pérou, dans la 
jungle de l'Amazonie et 
même sur la lune. Hergé 
dessine son environnement 
avec une précision quasi- 
scientifique

Le Musée imaginaire est 
une collection éclectique 
des choses que Tintin a 
vues pendant ses voyages, 
et chaque objet s'accompa­
gne d une page tirée d'un 
des nombreux livres racon­
tant les aventures de Tin­
tin.

Tètes réduites

Ainsi par exemple il y a 
une vraie momie péruvien­
ne. quelques authentiques 
tètes réduites de l'Amazo­
nie. et un morceau de roc 
lunaire.

Cependant, certains des 
articles du Musée imaginai­
re ne sont pas aussi vrais. 
C'est que Tintin. étant un 
personnage fictif, visite 
certains endroits qui n'exis­
tent que dans l'imagination 
de Hergé. comme par 
exemple le pays d'Europe 
de l'Est appelé Syldavia. 
dont le roi descend d'un 
personnage églement ima­
ginaire. le roi Ottokar IV.

Pourtant, l’exposition in­
clut le sceptre d'Ottokar — 
fabriqué tout spécialement 
pour le Musée imaginaire 
— juste à côté des vraies 
têtes réduites. ‘‘Je ne crois 
pas que les enfants seront 
mystifiés, dit M. Pierre 
Théberge, conservateur du 
Musée des Beaux-Arts. Ils 
vont comprendre que c'est 
une blague."

M. Théberge — un jeune 
homme de haute taille, por- 
tant lunettes, l'image 
même du conservateur de 
musée — est débordant 
d'enthousiasme pour cette 
exposition, qu'il décrit à la 
façon d'un enfant qui parl­
erait d'un jouet nouveau et 
merveilleux.

"Nous nous sommes 
beaucoup amusés à organi­
ser l'exposition, dit-il. Nous 
l'avons montée comme une 
aventure de Tintin. Ce qui 
est intéressant, c'est que 
l'exposition rend les aven­
tures de Tintin plus réelles 
que fictives.

"C'est une exposition hu­
moristique, qui a un effet 
rafraîchissant sur le mu­
sée C'est une façon d'abol­
ir l'idée que bien des gens 
se font d'un musée comme 
étant un endroit rempli de 
vieilles choses poussiéreu­
ses."

D'abord en Belgique

M Théberge est l'âme 
dirigeante du Musée imagi­
naire de Tintin. qui est une 
réplique de celui qui a été 
monté l'an dernier à l'occa­
sion du 50ème anniversaire 
de Tintin. au Palais des 
Beaux-Arts de Bruxelles. 
Cette exposition a égale­
ment été montrée à Paris 
et à Bordeaux.

Certains des artefacts — 
et d'autres pièces non-au­
thentiques — ont été prêtés

Une série 
d’expositions à 
Drummondville

DRUMMONDVILLE 
-Les artistes de Drum­
mondville ne restent pas 
.nactifs durant la saison es- 
‘ivale puisqu'une série 
d'expositions leur permet­
tra de présenter leurs meil­
leures oeuvres au grand pu­
blic

Depuis le premier juillet, 
les artistes, par l'intermé­
diaire du groupement "Les 
artistes de chez-nous" et un 
projet Jeunesse Canada au 
Travail, exposent au Jazz 
ad Lib sur la rue Hériot

A compter du 10 juillet, 
une exposition se fera au 
Manoir Trent et a partir du 
12. une autre exposition 
-era installée dans la Mai- 
on Maillette du village 

québécois d antan

Rappelons que les artis­
tes étaient présents à l'ex- 
position agricole du district 
de Drummond et notons 
que diverses activités se 
tiendront dans les parcs, 
les centres d'achat, les ter­
rains de camping Le but 
de tous ces déplacements 
disent les responsables, est 
de faire connaître cette as- 
-oeiation d artistes et leurs 
travaux

Le BADON

PROMOTION DE JUILLET
à notre salle à manger

CHATEAUBRIAND
(2 personnes)

servi de 17h a 23h. 
excepté le samedi.

Le samedi soir

BUFFET
DE FRUITS DE MER
MUSIQUE flpnp
tous les soirs VJC'IIC'

avec Cooper
organiste-chanteur

3200, King ouest, Sherbrooke 
Réservations: 567-3941

53600

CLAUDE et MURIEL SHOW
Jeudi-vendredi-samedi-dimanche

TOUS LES 
DIMANCHES

PROGRAMME 
D'AMATEURS 
A 4 H P.M.

BAR-SALON
L’HERITAGE
Lac Brompton — 846-3602 

Maurice Maltais, gérant

«
LIZETTE
GINGRAS

chanteuse

JEUDI - VEN - SAMEDI 
2 SPECTACLES PAR SOIR

(le premier è 9h30 p.m.)

B
programma

O'AMATtURS

ORCHESTRE
"LES FLINSTONES”

l ..rfrudis l SALLE A MANGER[iWSIM<*n ISALIES POUR BANQUETS ET 

» RECEPTIONS 
Réservations

569-5445HOTEL
CLUB SPORTIF de SHERBROOKE „
2424, rue King ouest — Sherbrooke 1

par Bruxelles, mais la plu­
part ont été prêtés par des 
musées du Québec, de l’On­
tario et des Etats-Unis.

Ainsi par exemple, les 
pièces se rattachant aux 
aventures de Tintin au Ti­
bet ont été prêtées par le 
Royal Ontario Muséum, à 
Toronto; l'armure provient 
du John Howard Higgins 
Armory Museum, à Wer- 
eester, Mass; et la pierre 
lunaire a été prêtée par le

National Aeronautics and 
Space Administration, à 
Houston, Texas.

L'exposition, destinée 
spécialement aux enfants, 
représente un précédent au 
Musée des Beaux-Arts de 
Montréal. Mais M. Théber­
ge croit que les spectateurs 
ne se limiteront pas aux 
gens de moins de 18 ans.

"Nous visons à rejoindre 
les enfants de 7 à 77 ans", 
dit-il.

THEATRE de L’ATELIER
Parc Jacques-Cartier, Sherbrooke

“BROUE”
du 28 juin au 16 août 

Mardi au vendredi, 20 h 30 
Sam. 19 h 00 et 22 h 00 g.

Réservations et informations: 563-1778 si

Film de science fiction de STANLEY KUBRICK
Avec Keir DULLEA et Gary LOCKWOOD tISJ
D'après un scénario de Stanley KUBRICK et Arthur C. CLARKE

2001:
ODYSSEE : 

DE
L’ESPACE

de paris
372 rue King SHERBROOKE S69 2626 Des DEMAIN!

Venez vous amuser au

MANOIR 77
1299, Denault, Sherbrooke, 563-3777

TRIGER
Admission gratuite

TOUS LES JEUDIS. VENDREDIS. SAMEDIS ET 
DIMANCHES APRES-MIDI à compter de 3 h p.m

46004

18 ANS
Adultes

PRIMEUR

& FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE D OR FORD 1980

Vendredi 
4 juillet
Eglise Saint-Patrice 
le Magog, 20h.30
. ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL
CHARLES OUTOIT. chef d'orchestre 
Henri BRASSARD, pianiste 
BEETHOVEN;
Concerto no 1 en ut majeur 
Symphonie no 2 en ré majeur

Samedi 
5 juillet
Abbaye de Saint-Benoit du Lac
16h
FRANÇOISE PETIT, 
clavecin
Couperin - Duphly

Salle Gilles Lefebvre, 20h 30
QUATUOR PRIMAVERA 
Mozart - Tchaikovsky

Jeudi 10 juillet
Salle Gilles-Lefebvre. 20h.30 

RAOUL SOSA, piano - ANNULE

C ENTRE DARTS DORFORD JMC 
Autoroute des Cantons de l'Est sortie 118 

Information et réservations:
(819)843 3981 «nmon», (514)861 0210 i NK A TRI Al.»

REJEAN
LEVESQUE
guitariste-chanteur

LES 3, 4, 5, 6 JUILLET

âdin
BARBARA ARAYA
l'excellente chanteuse-trompettiste

SALLE DE RECEPTIONS
pouvant accommoder jusqu'à 300 
personnes Noces, showers, récep­
tions de tous genres

üa Nmutm?
53810

Auberge des Pins 
DEAUVILLE 
864-4234

C
1er TOURNOI DE GOLF 

WESTERN
LEVIS

BOULIANE
SAMEDI, 5 JUILLET

au.

CLUB DE GOLF VENISE
•1500. EN PRIX (A, B, C)

Suivi d'un spectacle avec Lévis Bouliane et ses musiciens

“LES BENJAMINS”
Billets: $3.00 par personne ou 

$5.00 le couple
pour ceux qui veulent assister au spectacle seulement

BrUete en vente au Club informations:
de Golf Venise ou à la
Boite à Musique Lévis 864-9891 ou

569-5357
’25°" comprenant le golt. 
le souper et la soirée de 
danse et spectacle

Cette réclame est une courtoisie rie
Brouillard Auto et 

La Boite à Musique Lévis f»?944

THEATRE D ETE

éé

Cinéma CAPRI mmmmm
63 rue KING Ouest 566 0330 ^■ÏIIuEinHIS

St-Fortunat, Co. Richmond, (rte 263)

PARTIR COMME
UN PTIT POULET

comédie

avec: Richard Niquette Daniel Painchaud

Jocelyne Goyette Pierre Claveau
Pierre Lebeau

Jeudi: 8.30 
Vendredi: 8.30 
Samedi: 7.30

M

(819) 344-2402

A ^ n: 111. H i M ■ lîC3P( ^11 !11 ^ €
/If Boulevard Portl.ind SHERBROOKE tel 565 O0366

le"
jfiuUPAJÏ/iKi»!

Aussi "CAPRICORNE UN” Couleur

CINEMA m HORAIRE: Capricorne: 7.00 
Elle: 9.15

Les activités illégales 
de l'organisation secrète 
la plus puissante au monde.

F-HANCISCO RABAI.
ADALBERTO MARIA MKHLI • MARIANGELA Ml l.ATO 

RICCAHDO CUCCIOLLA

YVETTE MIMIEUX

LA PRISON
\ àtK DU VIOL

uii'LKiiwcmiSeul le

HORAIRE: 
Cruauté 6.20, 9.40 

Prleon: 8.05

POUR
TOUS

MARK HAMILL HARRISON FORD CARRIf FISHER 
BU IY DU Wll LIAMS ANTHONY DANK I S

CINÉMA O 6.30, 9.00
î»40î>?



Festival de Bromont: trois grands concerts
LA TRIBUNE, SHERBROOKE, JEUUI S JUILLEI 1980 H /

BROMONT - Dans le 
cadre du Festival de Bro­
mont. les 16, 17 et 18 août, 
trois concerts importants 
seront présentés au public. 
Le pianiste André Gagnon, 
le contralto Maureen Fo­
rester. le flûtiste Jean- 
Pierre Rampai et l’Orches­
tre de chambre McGill se­
ront à Bromont pour l’occa­
sion.

Les concerts seront don­
nés à l'église Saint-Fran- 
çois-Xavier, de Bromont. 
André Gagnon sera accom­
pagné de ses neuf musi­
ciens et offrira à la popula­
tion une musique pleine de 
rythme et de fantaisie. 
D’autre part. Maureen Fo­
rester et Jean-Pierre Ram­
pai. artistes de réputation 
internationale, sauront 
charmer le public par des 
concerts de musique classi­
que. avec le concours du 
célèbre Orchestre de cham­
bre de McGill.

Le prix des billets pour 
les concerts est fixé à S9, 
pour le spectacle d’André 
Gagnon, S10. pour celui de

Maureen Forester, tandis 
que pour le concert du di­
manche soir, avec le flûtis­
te Jean-Pierre Rampai, il 
en coûtera S12 pour assister 
à la représentation.

Outre ces trois concerts, 
le Festival de Bromont pré­
sentera, les 22, 23 et 24 août 
l une des plus importantes 
expositions d’antiquités du 
Québec.

On peut se procurer les 
billets pour le concert aux 
endroits suivants: à Mon­
tréal, au Comptoir TRS, La 
Baie, centre-ville, aux Edi­
tions Archambault Inc.; à 
Granby, à l’Office du Tou­
risme. à la Pharmacie 
Jean Coutu et à la Caisse 
Populaire; à Cowansville, à 
la Pharmacie Corriveau et 
chez Le Guide; à Sherbroo­
ke. Au bon Marché et à la 
Mercerie Cartier.

On peut obtenir des infor­
mations additionnelles au­
près de la direction du fes­
tival, au numéro suivant 
(514) 534-2774, ou au Studio 
2420 rue Shefford, à Bro­
mont.

De l’animation à Point de vue
SHERBROOKE (GF) - 

Si les activités sont quelque 
peu ralenties au Cegep du­
rant la période estivale, il 
n’en va pas de même pour 
le centre d'exposition Point 
de vue qui loge dans ses 
murs.

En effet, durant l’été, 
sauf pour de courtes vacan­
ces entre le 14 juillet et le 
1er août, deux expositions 
peuvent être vues à cet en­
droit

Ainsi, dans le Salon 1. le 
public pourra voir une par­
tie de la collection de M.

Yvon Daigle, professeur de 
philosophie au Collège et 
président du centre d'expo­
sition Point de vue.

Dans le Salon II, l'expo­
sition comprend une partie 
de la collection du Centre 
Point de Vue.

Parmi les peintres mis 
ainsi en vedette, on men­
tionne les noms de Cécile 
Gamache, Blanche Bolduc. 
Guy Boilay. André Phili­
bert. Pauline Bresson, Thé­
rèse Dassylva. Claude La­
tour et Yvon Daigle.

Tous les jeudis soir 
“Gong Show"

Violaine Vermette

Hôtel New Magog
Magog

2e grand film spatial: "LE CHOC DES ETOILES” 
3e grand film d'autos: "LES FOUS DU VOLANT”
BELVEDERE J Tél.: 562-3969

HAROLD ET MAUDE" JONATHAN LE GOELAND"
534 16

les relrouOailles

SYLVAIN
chansonnier animateur
3.4.5.10.11,12 juillet

Entré* libre

33. Wellington nord, centre-ville. Sherbrooke

Les jeudis soir, on déguste le raffinement 
des boissons. Ce soir, une variété de bois­
sons à base de pernod Et à prix très 
spécial Venez déguster

Ce soir au 
33, Wellington.

3>ed0i
Sfife

HORAIRE;
Golden Girl: 7.30 
Death Ship 9.35

Cinema CAPITOL
59 King est SGS-OTT

FACILITES DE STATIONNEMENT

^y^incnrf 3-5 
JUILLET cinimAffuf

3-5
JUILLET

ne cherchez pas TOUS 
plus loin votre prochain 

spectacle

LMUcntiU’Ortmi
'Gentil* sVn donnent m ceevr jet

à le commué* éo’L'AVKjmJAM'den»

l£ PREMIER FUMsur'lfCWB’!
tesiai Hàm irf* droit- un r«< eOenl fttm cjui plaira » loua

VOUS SOUVENEZ VOUS 
DE CE PROF OUI A EU DROIT 
A VOS tOO MAU VAIS COUPE !

CHRISTIAN GON 

HENRI GUY BI T 
CLAUDf PIER U 

MIC HH GALABRU 

MAUREEN K ERWIN 
CLAUDE JADE

ciauSTOThn

TOUT LE MOIS DE JUILLET

Brochette de
Mtm*

Mtemom
SERVIE SUR LIT DE RIZ

KINEART: CINEMAFEUS:
Le jeudi 21 h 30 Le jeudi à 19 h 30
Le samedi 19 h 30 Le samedi à 21 h 30

Billets: 1.75 $ O X

il.

LES LOISIRS A1B.9QLCIL

Chez '

SOEUR EDNA

dub Le club est ,acile d'accès ou que vous
demeuriez. Nous recevons avec plaisir 

Al fit f*/CtEo les visiteurs qui deviennent rapide-
<3 l M• 'O e.C ment nos amis et souvent même de

| circ bons membres!
"VlOlf O Vous serez surpris de découvrir notre
y» * Q Ê village nudiste et nous serons fiers de
Mir-OOIGII vous le montrer!

QUE SUIS-JE?
Bordé par une rivière, je fais partie intégrante de la nature. 

Bouleaux, érables, pins, constituent mon habitat.

Par mon existence, on vit un été merveilleux, 
au grand air et en sécurité. Des gens dynamiques

parachèvent mon portrait car. sans eux, 
je serais un peu solitaire.

Vous devinez qu’il s'agit du camping naturiste 
des loisirs air-soleil de l’Avenir où vous attend 154 sites de 

camping aménagés pour votre bon plaisir.
(Eau, électricité, piscine chauffée)

Jeux pour enfants et adultes.
Maintenant que vous savez, il ne vous reste qu’à venir y faire 
un petit tour et, vous ne pourrez qu’y revenir à l’Avenir.J

*la vrakt muixon «lu
ÿu 1665 «mmcsI, Ni* King, 8h«ri»rool:«
„„,.POUR RÉSERVATIONS: <8I9> 569-8757 j

BELVEDERE 1

A l’Avenir,
dans le comté 
de Drummond
Rang 2, l'Avenir, P.Q. 
TÉL: (819) 394-2556

I PfPiMERf Ot LIçA.fMP

ROUTE BOISVERT

IPiCMVOND

ybir c/&!#/re

________

LA oousriFAtue 
■455" KÎWG- ÊST

s

Y/w ■ ■ ■■■■ '

Le Parc olympique

Cet ete, de plus en plus de 
Québécois découvrent le 

Parc olympique et 
décident d’en profiter 

pleinement. Joignez-vous 
à eux et venez vous 

balader, pique-niquer sur 
'herbe, pratiquer une 

activité sportive ou assister 
a des événements. 

Respirez l’ete a pleins 
poumons. Le Parc 

olympique, c'est tout un 
été enlevant à ne pas 

manquer' 
Procurez-vous le 

calendrier des activités 
estivales a votre station 

radiomutuel locale ou 
en téléphonant a la RIO 

Ecoutez radiomutuel pour 
connaître chaque jour le 

programme des activités
De I espace 
a loisir

Parc
olympique

514 252-4400

RADIOMUTUEL 
la vox officielle 
du Parc olympique
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L'opposition aux mesures du 
gouvernement s'amplifie en Iran
TEHERAN (AFP> 

— Une sourde opposi­
tion s'amplifie en Iran 
face aux mesures dra- 
conniennes des autori­
tés qui frappent les 
fonctionnaires et les 
membres de profes­
sions libérales.

Deux mouvements 
de grève, celui des mé­
decins et celui des em­
ployés du service des 
eaux de Téhéran, ont 
révélé mercredi le ma­
laise grandissant

Par mesure d'écono­
mie. le gouvernement 
a décidé d'arrêter le 
paiement des heures 
supplémentaires et de 
certaines indemnités à 
de nombreux fonction­
naires Leurs feuilles

de paie du dernier 
mois iranien, reçues il 
y a quelques jours, ont 
été parfois amputé des 
deux tiers par rapport 
aux revenus habituels.

Mercredi, la grève 
générale appelée par 
les internes des hôpi­
taux était largement 
suivie dans les centres 
hospitaliers de la capi­
tale.

La protestation des 
médecins vient s'ajou­
ter à celle des magis­
trats et juristes mena­
cés de purge dans le 
cadre de la réforme de 
l'appareil judiciaire 
Alors que l'ayatollah 
Khalkhali affirme vou­

loir "dissoudre la jus­
tice qui. selon lui. ne 
sert à rien”, les avo­
cats du Barreau de Té­
héran ont protesté con­
tre l'annulation de l’é­
lection du conseil de 
l'ordre décidée par le 
Conseil de la révolu­
tion en attendant l'épu­
ration de cette institu­
tion

Les employés du 
service des eaux de 
Téhéran, qui relèvent 
du ministère de l'E­
nergie. ont poursuivi, 
quant à eux. leur mou­
vement de grève avec 
occupation des instal­
lations. entamé la veil­
le.

Comme les fonction­
naires des autres mi­

nistères, ils ont été 
privés ce dernier mois 
de leurs indemnités de 
logement et du paie­
ment des heures sup­
plémentaires.

La distribution d’eau 
dans la capitale est as­
surée mais des coupu­
res pourraient avoir 
lieu si la grève se 
poursuit.

En cherchant à ré­
duire les dépenses en­
traînées par une bu­
reaucratie d'un million 
de fonctionnaires qui 
engloutit une grande 
part du budget, les 
autorités risquent 
d'encourager la multi­
plication de grèves de 
protestation.

A CUEILLIR 
VOUS-MEMES!

Pour tous renseignements concernant 
les dates et heures de cueillette, etc.. 

composez:

Pas de retrait des forces 
d'occupation soviétiques

WASHINGTON AFP - 
Le Département d'Etat a 
de nouveau minimisé mer­
credi le récent retrait 
d'Afghanistan de certaines 
unités militaires soviéti­
ques. en déclarant que "les 
Soviétiques semblent être 
engagés dans un redéploi- 
ment tactique vers la ré­
gion du Turkistan soviéti­
que de troupes qui ne sont 
pas particulièrement adap­
tées aux opérations de con- 
tre-guenllas conduites en 
Afghanistan"

Le porte-parole du Dé­
partement d'Etat M John

Trattner. a souligné que 
l'armée soviétique se li­
vrait par ailleurs à des tra­
vaux d'infrastructure sem­
blant indiquer la volonté 
d une "présence militaire 
soviétique continue" en 
Afghanistan.

Il a évalué à environ 
5.000 soldats les troupes re­
tirées d'Afghanistan, sur un 
total d'environ 85.000. sans 
compter quelque 35.000 sol­
dats stationnés à la frontiè­
re soviétique ou à proximi­
té

Les combats continuent 
dans tout le pays et "la ré-

L'URSS cesse l'envoi d'armes 
aux troupes vietnamiennes

BANGKOK .AFP» - 
L'ambassadeur d'URSS à 
Bangkok. M loun Kouznet- 
sov. a déclaré mercredi 
que son pays allait arrêter 
de fournir des armes aux 
troupes vietnamiennes au 
Cambodge celles-ci étant 
'Uffisamment équipées, a 
annoncé mercredi le vice- 
ministre thailandais des Af­
faires étrangères M Arun 
Bhanupongse.

Selon le vice-ministre 
thailandais. qui venait d'a­
voir un entretien de deux 
heures avec l'ambassadeur, 
celui-ci a précisé que cette 
aide se limiterait à la four­
niture de produits alimen­
taires et de première né­
cessité L aide en armes et 
en munitions a été fournie 
aux soldats vietnamiens du 
Cambodge à des fins "dé­
fensives". a ajouté l'am­
bassadeur.
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Les organismes, associations et particuliers qui 
désirent présenter un mémoire doivent l’envoyer 

au plus tard le 1er août 1980. le cachet de la poste 
en faisant foi On peut se procurer une copie du 

mandat du Comité et autres détails en s’adressant 
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Le Comité se réserve le droit exclusif de choisir 
les témoins qui seront invités a comparaître 

devant lui.
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TIENDRONT:
SHERBROOKE.

F MARDI 9 SEPTEMBRE 1980

DAVID S Mil H. député. PRESIDENT 
WALTER DI NS DA LE. 

député. VICE-PRESIDENT 
I HERESE KJLLENS, 

député, VICE-PR ESI DE NT E 
J RAYMOND CHENIER, député. 

BRUCE HALLIDAY, député 
PETER LANG, député 
NEIL YOUNG, député

sistance est encore capable 
de lancer des attaques dans 
toutes les provinces" mal­
gré les bombardements de 
représailles des Soviétiques 
qui ont détruit de nom­
breux villages, a encore dé­
claré M. Trattner.

NOUVEAUX MEDECINS 
A EAST ANGUS

J.P. Habel R. Branch
Les médecins de la CLINIQUE MÉDICALE D EAST AN­
GUS sont heureux d'annoncer à la population l'arrivée des 
docteurs J.P Habel. et Robert Branch, qui se joignent dès 
maintenant à l'équipe médicale déjà existante.

Bienvenue avec ou sans rendez-vous au 143, rue 
53955 Cookshire, à East Angus, 832-2438.

563-1442
24 heures par jour.

VARIETES DISPONIBLES:
La Redcoat' standard. La "Sparkle ". variété relativement nouvelle dans les Cantons de l'Est.
La Bounty'. grosse, rouge sucrée. Variété tardive, première qualité Cueillette: 10 jours après la 
"Redcoat"

ENDROIT:
LE FRAISIER 
DE SHERBROOKE i
ENR.
Chemin McCrea
Prop. R. McCone J
53557

Route 55 [vers Windsor)

| Chemin McCru Le Fraisier de 
Sherbrooke. Enr.

En vigueur du jeudi 3 au lundi 7 juillet 1980 ind'isivement ou 
lusqu a épuisement des quantités selon la première échéance 
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